
“L’objectif que doivent avant tout 
h proposer l’Etat et les élites dos 
citoyens, ee b quoi ils doivent appli­
quer tous leur effort, c’est de mettre 
un terme au conflit qui divise les 
classes et de provoquer et encourager 
une cordiale collaboration des profes­
sions”. t
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PHOTO INSIGNIFIANT!, MÀl$ . . . Pour plusieurs 'cette 
photo peut sembler insignifiante mois pour les grévistes de 
l'amiante, elle veut dire beaucoup. Des dizaines de sacs 
de pommes de terre ont été apportés à leur intention, à la 
salle de l'Assistance publique. Tous lés travailleurs vont 
prendre spin des familles des gréviste». » ’ * - ' 1

| DES PATATES POUR ASBESTOS |

justice et dons ce combat qu'ils mènent, tous les traw,U.ui3 soM «c "
une partie des tonnes de vivres qui ont été apportées à lo salle de I Ass.Stance publ 
aue pour les ouvriers de l'amiante. Samedi dernier, 4 gros cornions sont part.s de Mont- 
réol,^chargés de vivres pour les familles d'Asbestos et de Thetford. Avez-vous fait vo­

tre part ? •
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L’EGLISE EST AVEC LES MIN ELKS
Quatre camions chargés de vivres parviennent aux mineurs 
en grève. — Les ouvriers pleurent de jote et de recon­
naissance. — "Agissements répréhensibles d'un petit nom­
bre" dit M. Duplessis. — "L'Eglise que nous représentons 
est pour vous", dit l'abbé Pichette.
Samedi dernier, nous assistions 

au départ des quatre camions de 
vivres à destination d’Asbestos et 
de Thetford. Les quatre camions 
étaient chargés à pleine capacité 
de produits alimentaires de tou­
tes sortes: des milliers de livres 
de pommes de terre, des centaines 
de douzaines de boites de conser­
ves, des milliers de livres de lé­
gumes, des centaines de livres 
de beurre, du gruau, de la farine, 
du lait condensé, etc. ^raiment, 
les travailleurs de Montréal a­
vaient fait preuve de générosité 
et d’une solidarité exemplaire. 
Le départ eut lieu des salles de 
l’Assistance publique vers dix 
heures et les camions se dirigè­
rent par groupes de deux vers 
Asbestos et vers Thetford où les 
attendaient des foules enthousias­
tes.

FEMMES ET ENFANTS 
PLEURENT DE JOIE

A Asbestos les deux mille mi­
neurs crièrent leur reconnaissan­
ce et leur détermination de “ga­
gner leur grève” avec l’appui de 
tout 1« monde ouvrier; les enfants 
s’accrochaient aux camions qui 
leur apportaient leur pain quoti­
dien pendant que les mères de 
famille pleuraient de joie et re­
merciaient du fond de leur coeur 
les généreux donateurs de ces vi­
vres qui vont leur permettre de 
passer plus facilement la période
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de luttes qu’ils font actuellement.
A Thetford, de» milliers de 

gens, la Garde paroissiale en tè­
te, se sont portés au devant des 
camions chargés de vivres et se 
sont massés devant ceux qui leur 
apportaient le réconfort et des 
paroles d'encouragement. Aux 
deux endroits, les chefs des syn­
dicats et leurs aumôniers ont ha­
rangué la foule qui se pressait et 
ils ont fait des déclarations im­
portantes qu’il convient de noter.

TOUTES LES RESSOURCES 
DE LA C.T.C.C. ENGAGEES 
DANS CETTf LUTTE

Dans son allocution à Asbestos, 
Al. Gérard Picard a dit que les 
policiers qui sont a Asbestos sont 
une honte pour la province de 
Québec et un sujet de ridicule 
pour la population d'Asbcstos. M. 
Picard a aussi démontré que le 
présent conflit intéresse de près 
toute la classe laborieuse de la 
province et que, consciente de la 
menace qui plane sur le monde 
syndical, la C.T.C.C. avait décidé 
de mettre toutes ses ressources, 
hommes, argent, influence pour 
venir en aide aux mineurs de 
l’amiante; de son côté, M. Jean 
Marchand, dans shn allocution à 
Thetford, a déclaré que la lutte 
que le syndicalisme menait actuel­
lement, était une lutte qui allait 
décider des conditions de vie et 
de 'travail pour 25 ans à venir. 
Faisant remarquer que la compa­
gnie voulait diviser les syndicats 
en répandant de fausses rumeurs, 
il ajouta que ces tentatives n’a­
vaient pour but que briser le 
mouvement ouvrier dans la pro­
vince. “Mais c'est vous qui faites 
cette grève, dit-il. Vous pouvez 
retourner au travail aux condi­
tions que vous savezl — Et la 
foule de répondre unanimement; 
NON!

L'EGLISE EST AVEC NOUS
M. l’abbé Henri Pichette, au­

mônier générai de la C.T.C.C. ac­
compagnait aussi la délégation. A 
Asbestos et à Thetford, il a fait 
d’importantes déclarations qui 
contredisent singulièrement l’af­
firmation que faisait M. Duplessis 
samedi matin dans une conféren­
ce de presse; “Dans trop de cas 
les ouvriers sont victimes des 
agissements réjpréhensibteç d’üh 
petit nombre de personnes qui, 
je veux le croire, ne réalisent pas 
l’immense danger qui découle de 
l’inobservance des lois, surtout 
des lois fondamentales”.

“Tous les problèmes humains, 
commente l’abbé Pichette, appel­
lent non seulement des solutions 
légales mais aussi des solutions 
humaines’’. “L’Eglise, dit-il, ne 
veut pas d’une paix apparente, 
mais elle réclame une paix qui 
respecte la justice. Si l’Eglise 
vous appuie, c’est qu’elle cherche 
l’ordre commandé par la justice”. 
Et enfin pour dissiper tout malen­
tendu, il déclara: “Pour quicon­
que ne connaît pas encore notre 
allégeance dans cette grève, je 
tiens à affirmer hautement et fiè­
rement que l’Eglise que nous re­
présentons est pour vous”. On ne 
peut imaginer l’effet formidable 
de ces paroles d’encouragement et 
de réconfort pour les mineurs 
que l’on taxe tout bas en certains 
milieux, de communistes ou de 
perturbateurs de l’ordre, et qui 
ne purent retenir leurs applaudis­
sements.

LE PASTEUR EST 
AVEC SON TROUPEAU

M. le curé Camirand a réitéré 
son appui aux grévistes. "Même 
si dans des lettres inqualifiables, 
l’on m'accuse de soulever la clas­
se ouvrière, je n’en continuerai 
pas moi né à vous défendre et à 
vous guider”. “Puisse-t-il n’avoir 
parmi vous aucun Uchel Tenez

bon, je vous en prie jusqu’à l'é­
clatante victoire qui vous est ré­
servée".

Dans la soirée, on a donné lec­
ture d'une lettre de l'abbé Alfred 
Aubert, anciennement aumônier 
du syndicat et aujourd'hui curé 
de Notre Dame du Saint Rosaire, 
à Sawyerviile.

"A titre de premier aumônier 
de votre syndicat, laissez-moi vous 
offrir tout mon appui moral dans 
la grève qui dure depuis plusieurs 
jours. Soyez tenaces et comptez 
sur les prières ferventes de vos 
prêtres et de l'aide de Dieu qui 
aime les ouvriers.

“Que les mauvais traitements 
et les coups de matraques n’é­
branlent pas votre courage, mes 
braves mineurs syndiqués que j’ai 
connus et toujours aimés et dé­
fendus”.

CETTE AFFAIRE DC 
DYNAMITAGE

On apprei.d qu'une maison qui 
appartient au président de la 
Johnson Mining Co. a été dynami­
tée dans 1a nuit de disMnche. Il 
n'y avait personne dans 1a maison 
au moment de l’inçidènt. Les uns 
affirment que c’est une affaire 
montée pour fins de publicité; 
d'autres vont jusqu’à affirmer que 
c'est l'explosion d'uée fournaise 
qui • causé tout le tapage. Sans ration de 
doute que la police provinciale du Travail 
voudra tirer les choses au clair.

syndiqués présentent les mêmes 
demandes aux patrons. Si on les leur 
accorde, les grévistes auront con­
fiance et retourne'rent peut-être 
au travail pour obtenir les mêmes 
conditions. On sait que les mi­
neurs d’East Broughton deman­
dent, tout comme les grévistes, 
l’application de la f o r m u ) e 
“Hand".

REGLEMENTS LOINTAINS

Le réglement de cette grève ne 
parait pas s'annoncer bientôt.

Mais cette espérance se dissipe 
peu à peu après 1a récente décis­

if. Barrette, ministre 
qui vient d’affirmer 

son opposition à cette formule. 
L'application de cette formule en­
lève la liberté individuelle, se on 
lui, parce qu’elle force un travail­
leur à appartenir à une union

D’un côté, l’on mettait beaucoup. m^ré'lu** A P«rt cela, le gou- 
d’espoir sur le. négociations qui* yerne'nent, sans doute mordu de

actuellement à la Ja,ou81# de pour luise poursuivent
East Broughton où les ouvriers

LES OUVRIERS SONT SOLIDAIRES. — Pendant toufe la 
semaine dernière des centaines de scènes semblables ont 
pu être croquées à la port# de l'Assistance publique alors 
que les ouvriers de Montréal apportaient des colis de vi­
vres pour leurs confrères d'Asbestos et de The*'*"

seul tous les moyens de taxation, 
ne veut pas déléguer ces pouvoirs 
à un syndicat sans exercer le con­
trôle des cotisations, ce dont les 
syndicats ne veulent pas, dit-il.

•
De son côté, la compagnie veut 

aller jusqu'au bout. C’est donc 
dire que sans l’intervention du 
gouvernement, cette grève peut 
se prolonger indéfiniment.

Se souvenant qu’il est avant 
tout le gardien du bien commun 
et le défenseur de la justice, avant 
d’être le défenseur des puissants
et le gardien des usines, le gou­
vernement devrait tout mettre -en 
oeuvre pour forcer les compa­
gnies à donner justice à ceux qui 
les ont enrichies. On sait que la 
seule compagnie John Manville a 
réalisé un profit de $15,500,000 
pour l'année 1948, soit le plus 
élevé de son histoire. Si la com­
pagnie semble satisfaite de son 
sort, et avec raison, les travail­
leurs ne le sont pas. Et ils ont 
raison, eux aussi.

DUPUIS Ouvert de 9 h. à 5.39 
tous les jours, 

samedi compris.
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Les Terre-Neuviens en bonne santé 
grâce à notre farine enrichie

k

1

V

■

UN EXPERT A L'OEUVRE. — Dans la plupart des meu­
neries du Canada, l'on fait des expériences sur la valeur 
de la farine qui sert à la fabrication du pain. Le tech­
nicien que l'on voit à l'oeuvre est un de ceux qui vé­
rifient -si la farine expédiée du Canada à Terre-Neuve 
contient les vitamines et les sels minéraux qui la forti­
fieront pour rendre le pain plus nutritif. Malheureuse­
ment, cet expert, comme les autres Canadiens, n'a pas 
le droit de se servir de cette farine dans les autres pro­
vinces du Canada. I ‘ •

TAPIS - LINOLEUM
STORES VENITIENS — TOILE CIREE

aux 3 magasins

L. P. FONTAINE & FRERE
196S Est, Ontario 

723 Est, Mont Royal

CE QUI COMPTE
Dépensez-vous tout ce que vous gagnez? Il est 

toujours possible de faire quelques économies. Eco­
nomisez-vous autant que vous le pouvez? Il est 
presque toujours possible d’économiser davantage. 
Ce qui compte, c’est l’épargne régulière. Mettez de 
côté chaque semaine, chaque quinzaine ou chaque 
mois, une partie de votre salaire ou de vos revenus. 
Ouvrez aujourd’hui un compte d’épargne & la

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Actif, environ f*®*»***»1*®

538 bureaux an Canada ^
66 succursale» I Montréal

Les problèmes quo post l'adhésion de Terre-Neuve. — Nous fabriquons de la forina 
enrichie. — Les Terre-Neuviens s'en servent pour la fobricotion do leur pom. — 
Lee autres Canadians n'ont pas ce droit.

Il y s un aliment que tout le 
monde consomme en grande quan 
tité. Jeunes et vieux, riches comme 
pauvres l’ont sur leur table: c’est 
le pain. Il n’y a pas d’aliment non 
plus dont la qualité ne soit plus con­
trôlée que le pain au Canada.

Mais il n’en est pas de même 
partout. Si les neuf provinces du 
Canada doivent accepter les édits 
qui sont contenus dans la Loi des 
Aliments et Drogues, l’autre pro­
vince qui vient de se joindre à 
nous n’est pas soumise à ces lois. 
Voilé qui pose une autre problème 
au sujet de l’annexion de Terre- 
Neuve au Canada.
A TERRE-NEUVE,
L'ON MANGE DU 
BON PAIN

L’He de Terre-Neuve ne peut 
fournir tous les aliments nutritifs 
nécessaires à la bonne santé de1 
sa population C’est pourquoi, il y 
a environ cinq ails, les autorités de 
cette colonie décidèrent d’augmen­
ter la diète en éléments sains et 
nutritifs; ainsi, ils permirent l’usa­
ge de farine enrichie de vitamines 
et de sels minéraux pour la fa­
brication du pain, suivant en cela 
l’exemple de la Suède et des Etats
Unis. ,

Au Canada, par ailleurs, a eau 
se de pressions exercées par des

gens ou des compagnies intéressées, 
la consommation de farine enrichie 
est prohibée par un ordreen-con- 
seil.
C'EST LE CANADA 
QUI FOURNIT CETTE 
FARINE ENRICHIE

Le plus tragique de toute This 
toire, c’est que pendant que l’on re­
connaît au Canada que le pain 
devient un aliment plus nutritif 
quand on y ajoute des vitamines 
et des seli minéraux et que tea 
meuneries en fabriquent pour l’ex­
portation à Terre-Neuve, l’on en 
défende la consommation dans les 
autres provinces. Pendant que Ter­
re-Neuve qui doit se joindre è 
nous le 1 avril prochain va importer 
des “vieilles1’ provinces au-delà de 
75,000,000 de livres de farine en­
richie qui est préparée dans les 
autres provinces, les habitants de 
celles-ci n’auront pas le droit de 
s’en servir.

Le courrier...
(Suite de la page 12)

Je dois vous dire que si nous 
avions trois et çuatre fois le 
nombre de chalets que nous 
avons, nous n'en aurions pas 
assez encore. Nous avons le 
terrain nécessaire à la tons- 
truction de nombreux autres et 
nous espérons que, dans un 
avenir assez rapproché, avec 
l’aide généreuse de toute la 
population, nous pourrons réa­
liser nos désirs. Bien à vous. ✓ 

J. R. Péloquin, 
président

422 Belvédère, Sherbrooke 
R) J’ai cru bon de publier 

votre lettre en entier pour que 
votre pensée soit bien nettement 
rendue. Je vous remercie de 
cette mise au point et de l’inté­
rêt que vous portez au courrier. 
Puisse la population de votre 
région entendre vos voeux et 
permettre leur réalisation!

COMPROMIS
Lors des discussions qui ont 

précédé l’entrée de Terre Neuve 
dans la CorJédération, le Départe­
ment de la Santé et du Bien-être 
de Terre-Neuve a voulu conserver 
le privilège de servir du pain pré­
paré avec tie la farine enrichie. Ce 
Département a bien fait remar­
quer que eotte mesure avait servi 
à rehausser te niveau de vie et A 
fortifier l’état de santé général 
des habitants de Terre-Neuve.

Si le Gouvernement canadiea 
avait accordé ce privilège i Terre- 
Neuve, il aurait admis son erreur 
d’avoir privé les Canadiens de 1’» 
sage de la farine enrichie pour le 
pain; d’autre part, refuser le pri­
vilège, c’était mécontenter ces fu­
turs citoyens du Canada. Il fal­
lut donc biaiser. Le gouvernement 
canadien consentit à faire amender 
la Loi des Aliments et Drogues 
pour permettre à Terre-Neuve l’u­
sage de la latine enrichie pour une 
période de trois ans après son en­
trée dans la Confédération.

En d’autres termes, cela veut di­
re que pendant trois ans à venir, 
les Canadiens de neuf province» 
pourront produire et enrichir de la 
farine pour la vente l’exportation 
dans la dixième province mais qu’ila 
n’auront pas le droit d’en faire usa­
ge pour eux-mêmes.
LA SOLUTION 
N'EST PAS LA

Si la farine enrichie de vitamine» 
et de sels minéraux est bonne pour 
les habitants de Terre Neuve et 
si les meunerie* canadiennes peu­
vent enrichit leur farine pour une 
province pourquoi le gouvernement 
canadien ne permettrait-il pas l’u­
sage de cette farine dans tout 1» 
Canada? Pourquoi les meuneries 
ne peuvent-elles en fabriqur pour 
le reste Av Canada? Les raison* 
de cette ségrégation seraient-elle» 
financières ou sanitaires? Les Cana­
diens ont le droit de savoir.
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Les lois humaines et 
les droits de l’homme

En présence des événements qui se déroulent actuelle­
ment dans la région de l’amiante, Il n’est pas Inopportun 
de rappeler quelques principes qui éclaireront singulière­
ment les positions prises par le gouvernement et par les 
grévistes. I

Le ministre du Travail ne veut pas se poser en média­
teur tant que les grévistes ne retourneront pas au travail 
et ne mettront pas fin à une grève déclarée Illégale; de leur 
côté, les mineurs ne veulent pas retourner au travail tant 
qu’ils n’auront pas la garantie d’obtenir Justice: c’est là le 
noeud de l’Imbroglio et c’est cela qui a permis à M. Jean 
Marchand de dire que lorsque les grévistes demandent Jus­
tice, le gouvernement lui, ne se préoccupe que de voir si les 
techniques légales ont été suivies.

C’est ainsi que l’on se trouve à opposer la loi et le droit.
Le droit, c'est ce qui est Juste, ce qui est bon tandis que 

la loi, c’est la règle qui Indique ce qui est juste, ce qui est 
bon. Il suit donc que la loi doit procéder du droit et con­
trairement à ce que pensent plusieurs de nos législateurs, 
les lois qu'ils font ne créent pas les droits ni ne peuvent 
en marquer les limites.

Les lois humaines ne sont lois que lorsqu'elles sont justes 
et qu’elles procèdent de la loi naturelle qui exprime ce que 
dit la raison: une loi humaine qui s'écarte de la loi natu­
relle va donc à l’encontre des droits naturels et contre la 
règle de la moralité des lois dont la conscience est le juge.

Dans son Traité des Lois, 8. Thomas montre que si les 
lois humaines obligent, c’est uniquement parce qu’elles se 
rattachent à la loi naturelle. Et c’est bien ainsi, parce 
qu'autrement, les lois pour être justes ne dépendraient plus 
que de la force du nombre ou la volonté du législateur. Il 
faut donc s’insurger contre cette conception qu’ont certains 
législateurs qui prétendent que les lois qu’ils édictent créent 
des droits uniquement du fait qu’ils légifèrent.

De leur côté, les travailleurs ont des droits qui découlent 
de la loi naturelle: droit de faire partie du syndicat de leur 
choix, droit de ces syndicats de s’unir ensemble, droit d’user 
des armes que leur reconnaît cette loi naturelle, en particu­
lier le droit de grève tant que celle-ci ne met pas en danger 
le bien commun.

Le fait de l'Illégalité technique de la grève de l’amiante 
n'est donc pas une raison pour ne pas vouloir donner justice 
aux mineurs qui sont en grève pour de Justes revendications: 
meilleurs salaires et conditions de travail plus humaines. 
C’est cela qu’il faut se demander avant de condamner cette 
grève et non pas voir si toutes les procédures ont été suivies.

Les expériences qu’a données le passé, v.g. des procé­
dures légales qui ont traîné pendant plusieurs mois et qui 
ont fait perdre aux travailleurs des mois de rétroactivité de 
même que les règles de la raison nous obligent à écrire ainsi. 
Alors que nous vivons à une époque où les régimes totali­
taires veulent brimer toutes les libertés et tous les droits 
humains, 11 ne faut pas craindre de faire entendre au sujet 
des attitudes actuelles qui s’affrontent dans la région de 
l’amiante, le langage'de la Justice et de la raison.

Fernand BOURRET
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Une revu* sociale 
"Recherches"

Un groupe d’étudiants de 
l’Université de Montréal, préoc-, 
cupés par lea divers aspects du 
problème social contemporain, 
viennent de fonder une revue 
trimestrielle. “RECHERCHES” 
est l’organe de l'Equipe de Re­
cherches Sociales, mouvement 
né il y a deux ans et constitué 
dans un but d’étude at d’ac­
tions sociales, à la lumière des 
principes chrétiens. 
“RECHERCHES’ entend pour­

suivre un double but: souligner 
les aspects les plus signs du 
problème social ches nous et en 
Indiquer des possibilités de so­
lution; s'efforcer de rétablir peu 
à peu les contacts, l'indispensa­
ble dialogue entre le monde ou­
vrier et le monde intellectuel. 
Nous ferons appel non pas seu­
lement aux membres de l'Equi­
pe mais à d'autres jeunes et à 
certains de nos ainés; nous nous 
assurerons aussi la collaboration 
de sociologues, syndicalistes et 
universitaires français qui ont 
déjà accompli, chez eux, dans la 
même domaine, un magnifique 
travail de pionniers.

Chaque livraison de "RE­
CHERCHES” comprendra trola 
sections: études et recherches, 

.enquêtes et rapports, notes et 
documents (le monde syndical, 
vie de l'Equipe, revue de presse 
et des livres, bibliographie d'ou­
vrages économiques et sociaux.) 
Voici le sommaire de la livrai­
son de mars:

ETUDES ET RECHERCHES; • 
Joseph Folliet: Le Prolétariat 
et l’Insécurité.

Gérard Pelletier; Notre Loi 
des Accidents du Travail.

Gérard Lemieux: Le sens de 
la culture populaire.

ENQUETES ET RAPPORTS: 
Aspects du régime actuel du 
salariat

A propos de culture populaire. 
Texte du Mémoire présenté 

par la C.T.C.C. au gouverne­
ment provincial.

NOTES ET DOCUMENTS: 
Faits saillants de la vie syn­
dicale.

Vie de l'Equipe.
Revue de Presse, Bibliogra­

phie.
L'abonnement, à “RECHER­

CHES" est de $i.75 pour un an 
(4 numéros d’environ 50 pa­
ges chacun). (Au numéro 0.50 
cents). Espérant vous compter 
au nombre de nos lecteurs, nous 
demeurons à votre service, 

L’EQUIPE DE 
RECHERCHES SOCIALES. 

P.S.: Prière d'adresser* tout
abonnement et toute deman­
de de renseignements comme 
suit:

EQUIPE DE RECHERCHES 
SOCIALES,

Local E 416, Université de 
Montréal,

2900 Blvd du Mont-Royal, 
Montréal 26.

Inauguration du 
service aérien 
Montréal, le 15 mai

MONTREAL, 24 — Les
Quebec Airways annoncent qu’à 
compter du 15 mai il y aura 
service de transport aérien ré­
gulier entre Montréal et les vil­
les minières de Val-d’Or, Rouyn

Et ce n'est pas un canard!

at Noranda, dans le comté d’A­
bitibi. O service fonctionnera 
tous les jours, sauf le dimanche.

En attendant que soit termi­
née la construction des pistes 
d’atterrissage, à Val-d’Or et 
Rouyn, le service sera assuré 
par des appareils amphibies du 
type Canso, qui décolleront sur 
leurs roues, à l’aéroport de la 
métropole, à Dorval, pour amer­
rir sur le lac Blouin, à Val-d’Or 
et sur le lac Osisco, à Rouyn.

Quand la construction des 
pistes d’envol aura été complé­
tée, le service sera effectué par 
des appareils Douglas DC3. On 
fait actuellement le. relevé des 
sites propices à la construction 
des pistes.
' Sauf le dimanche, les avions 
des Quebec Airways s’envole­
ront tous lea jours de Montréal, 
le -matin, pour rentrer dans la 
métropole durant l’après-midl
Lettre de la 
Société Radio-Catiada

Montréal,
" le 23 mars,

1949.
M Reginald Boisvert,
Rédacteur en chef,
Le Front Ouvrier,
1037, rue Saint-Denis.
Montréal 1S.

Cher monsieur Boisvert,
Dans votre enquête sur la ra­

dio publiée en pages 10 et 11 
dq votre numéro du 19 mnrs 
courant, vous écrivez:

C’est jnoins vrai de la Ra­
dio d’Etat "qui peut paya- ses 
déficits à même les taxes fé­
dérales.” Vous avez voulu évi­
demment parler de Radio-Cana­
da (c’est son nom officiel), 
mais vous faites erreur en di­
sant que cette Société comble 
ses déficits à même le budget 
national. Depuis sa fondation, 
en 1936, Radio-Canada n’a subi 
que deux déficits et chaque fois 
ils ont été comblés par les ré­
serves.

Et ces réserves, comme le re­
venu coursnt, ne proviennent 
pas de taxes, mais uniquement 
du permis annuel de f2.50 exigé 
de tout propriétaire de posta 
récepteur et des émissions com­
manditées.

Je suis certain que vous dé­
sirerez dissiper le doute que 
vous auriez pu semer daps l’a*- 
prit de vos lecteurs.

Votre tout dévoué,
/eau SAINT-GEORGES, 

publiciste.
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* Âsa maiso
PLUS QU’UN RÊVE— 

DES RÉALITÉS
Au mois de juillet 1948, les rues Champagne et Robi- 

taille ne comptaient que 12 maisons et 14 familles; cet au­
tomne, les mêmes rues auront un total de 28 maisons et 
46 familles. La raison de ce progrès, c'est qu'il s'est formé, 
dans la paroisse de Ste Thérèse de l'Enfant Jésus, à Joliette, 
une coopérative d'habitation.

Laissés à eux-mêmes, lesquels 
de ces braves ouvriers, auraient 
entrepris de se construire une tnai- 
son, à cette époque de cherté de 
main-d’œuvre, de rareté de maté­
riaux, de marché noir etc? Grou­
pés en coopérative, ces mêmes lo­
cataires ont tout d’abord étudié les 
principes de la coopération, se 
sont engagés à s’entr’aider et se 
sont mis à l’oeuvre pour devenir 
maîtres cher eux et confortable­
ment logés.

Les maisons qui se sont cons­
truites à Ste-Thérèse coûteraient 
au moins $11,000 à $12,000 chacu­
ne, si elles étaient données par 
chacun des coopérateurs, à un en­
trepreneur à contrat ou à com­
mission.

Mais grlce au travail en colla­
boration de chacun^ et à l’écono­
mie qui se manifeste quand on est 
directement intéressé, grâce aux 
escomptes substantiels des 
achats en grande quantité (on a 
payé du bois de construction à 
des prix aussi bas que $40 du 
mille pieds), une fois terminées, 
les maisons de là, Coopérative de 
Ste-Thérèse n’auront pas coûté 
$7,500 chacune. ,

Chaque coopérateur aura jus­
qu’à 15. 20 et même 30 ans pour 
rembourser le prêt qui l’aide à 
construire sa maison. Ses verse­
ments mensuels peuvent être in­
férieurs "hu loyer que lui verse 
son locataire.

II faut ajouter que non seule­
ment les coopérateurs retirent des 
avantages matériels et moraux en 
devenant propriétaires ou en ha­
bitant des maisons salubres et 
confortables, mais la Cité de Jo­
liette, elle-même, en bénéficie à 
son tour. Avant la construction 
de ces maisons, le terrain dont la 
Coopérative s’est rendue proprié­
taire ne rapportait à la ville que 
la somme de $13 par année. Quand 
toutes ces maisons seront cons­
truites et habitées, elle retirera 
environ $2,000 en taxes par année. 
Du point de vue moral, des coopé- 

1 rateurs deviennent de meilleurs
i citoyens; la coopération tue l’é- 
i goisme ffumain et développe l’es­
prit de charité, qu’exige la pour­
suite du bien commun.

Puisse un tel exemple donner 
naissance à une foule d’autres co­
opératives d’habitation !

LA COOPERATIVE D'HABITATION DE STE THERESE DE JOLIETTE. — Comme 
en fait preuve cette photo, les coopérateurs de Joliette recueillent déjà les fruits de 
leur collaboration. Pour ceux que les statistiques intéressent voici quelques dé­
tails sur la construction de ces 12 maisons: lo grandeur du terrain est de 50 x 113 2; 
choque maison dont le carré est de 29 x 37 est à deux étoges et contient deux lo­
gements. Choque logement comprend 5 pièces : 3 chambres, cuisine et salon. L a
cave est de 7 pieds de profondeur. . M

Choque maison revient à environ $8,000, le coût du terrain est d environ 53UO 
qui est Ip seule mise de fonds exigée. Le taux du loyer dépend du remboursement 
que doit effectuer chocun des coopéroteurs. ,

L'attribution des maisons s'est faite selon le degré de participation du coopé- 
roteur à leur construction: argent et travail.

Choque sociétaire a donné en moyenne, 28 heures par semaine de son temps. 
Pour 1949, on projette d'en construire 30 autres et les travaux de construction doi­
vent débuter au commencement d'avril prochain. Pour le financement de ces 
maisons, lo Caisse Nationale d'Economie et le Gouvernement fédéral ont consenti a 
prêter sur hypothèque jusqu'à $7,500 à choque propriétaire.

C0NTRACTEURS ET FOURNISSEURS
COMITÉ D'HABITATION DE MONTREAl

SYNDICAT COOPERATIF DE CONSTRUCTION

MAÇONNERIE

MAURICE DOMPIERRE
POSEUR DE BLOCS DE CIMENT 

«083 Boul. PERRAS VEndome 1041

MONTREAL-NORD

- ELECTRICITE

IANGELIER & DESROSIERS ENRG.
Technicien* diplômé*

ENTREPRENEURS ELECTRICIENS

R. DESROSIERS 
8539 Chtteaubiiand 

_ DUpont 730S

P.-A. LANGEL1ER 
8489, «va Marlowe
ELwood 2601 — MONTREAL

LAIRE —
ANTONIO GAGNE

ENTREPRENEUR PLATRIER

17*0, rue MARTIAL DUpont 5321

MONTREAL-NORD , .

chaque famille 
' sa
maison

—CONTRACTEURS GENERAUX

PROULX & FRÈRES

> . .. *, •

10,786, BELLEVILLE

Enr’f

MONTREAL
VEndome 0197

PEINTURE

Modern Decorating & Painting
Léo DESJARDINS, prop.

TRAVAUX DE PEINTURE

4409, BOYER.

Décoration intérieure 

MONTREAL
FRontenac 8130

POUR INFORMATION 
AU COMITE 

D’HABITATION 
DE MONTREAL

Signalez

VEndome 0197

— VITRE

Jean Crevier
VITRES DE TOUS GENRES 

MIROIRS VITRES EPAISSES 

4049 ouest, Bout GOUIN.

MONTREAL

BLOCS DE VERRE
4

B Y water 1230

Cotto page est consacrée aux annonceur* du Comité d'habitation do Montréal
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Tel était le petit dialogue risqué par­

fois avec garde Lemieux, qui éclatait de 
rire sous mon nez. Je rougissait de ne 
pas être considéré autant qu’un homme. 
Elle me prenait par le cou dans le tour­
nant pour ne pas tomber, et parfois j'i­
maginais un chemin qui aurait tourné 
toujours.

Un midi, elle me remit en souriant 
une large enveloppe.

Parce que je servais la messe au cou­
vent, chaque année au temps des fêtes, 
monsieur le curé me remettait une enve­
loppe contenant de l’argent. Je croyais 
que celle-ci renfermait peut-être un ca­
deau de ce genre. Je l’ouvris et j’aperçus 
deux cartes épaisses et blanches avec de 
belles lettres bien moulées au milieu. 
C'était écrit:

"Club de la terrasse, 
admission au banquet".

et la date dans le bas.
Banquet? Je ne comprenais pas. En 

S’amusant beaucoup, garde Lemieux 
m'expliqua que j’étais invité avec un ami 
ou une amie à assister au banquet an­
nuel offert par la compagnie anglaise à 
tes membres du club.

—Mets toi beau et viens au club. Le 
soir au banquet, je serai à la porte. Je 
t’attendrai.

Je faillis suffoquer d’étonnement. 
Comment remercier ma grande amie de 
eet honneur! Moi au banquet du club, 
parmi l’élite, les belles dames! Moi sur 
le plancher luisant, dans ce bruit de 
bouteilles qui rient comme un ruisseau 
en se cognant le ventre! Et cette musi­
que, on m’en laisserait cueillir à pleines 
main? 11 y aurait sûrement des lanternes 
chinoises, du chant, de la dinde et, on 
ne sait jamais, après les truffes et les 
pommes chaudes et les chocolats, de la 
crème glacée?

Bendu à la maison, fier et plus affai­
ré qu’un fils de seigneur dans fa prépa­

ration d’une fête, je laisse mes deux car­
tes se promener dans les mains des frè­
res et soeurs qui courent en vérifier 
l’authenticité sous la lumière. Maman et 
les plus vieilles répètent:

—C’est fou, c’est insensé!
Papa et mon frère le premier, rigo­

lent sous cape, convaincu qu’il s'agit 
d’un tour. Papa dit avec beaucoup de 
sérieux:

—Tu prendras un verre de lait avant 
da partir.

Lédéenne me supplie de l'amener:
—J’ai ma robe rouge avec le ceintu­

ron noir, je mettrait les souliers d'Hé­
lène. Anne-Marie me prêtera sa montre...

Tolérant et rieur, Je réponds à toute 
cette exubérance:

—Voyons Lédéenne, tu es trop petite!
Elle enrageait! Mon frère le deuxiè­

me préféra ne pas m’accompagner, sûr 
qu'il lui faudrait défiler devant quelque 
supérieur comme à la lecture des notes 
au collège. Quelle erreur! Je lui dis:

—Mais non, tu n’es pas obligé, Fidor 
viendra.

C’était à lui que j’avais tout de suite 
pensé.

—Fidor, on va au banquet.
—Pas moi.
Orgueilleusement il flatta ses gue­

nilles. Dans la langue des enfants, je lui 
fia comprendre qu’il se devait de m'ac­
compagner, par amitié. Le soir convenu, 
il était au rendez-vous. Ses vêtements 
propres n’étaient pas gais: cravate noire, 
casquette noire, bas et bottines noirs. 
Pour la visite du malheur, les pauvres 
ont les vêtements qu’il faut, la visite de 
l’autre les prend toujours au dépourvu.

Ayant tenu tête à toutes les risées et 
bravé tous les périls, nous partons donc 
à pied, Fidor et moi, aussi à l’aise exté­
rieurement que deux vieux copains qui 
vont chez des amis un dimanche soir. 
Tous les enfants de la rue assistaient à 
notre départ, et à chacun nous montrions

sans parler la carte blanche, pointant le 
mot banquet avec indifférence. Nos amis, 
les futurs chefs de bande, écarquillaient 
de grands yeux et respectueusement nous 
ouvraient passage. Paisibles, nous traver­
sons la rue Claire-Fontaine et nous re­
tournant avec obligeance de temps en 
temps pour envoyer un petit bonjour 
avec la carte. Au premier rang, dans une 
attitude d’admiration, se tenaient les plus

iiauvres pour voir leur chef, délégué à 
a fête. Fidor riait comme quelqu’un qui 
se laisse porter en triomphe. Notre belle 

assurance s’émoussa un peu en chemin 
quand nous fûmes seuls, surtout quand 
nous aperçûmes la haute maison à la ga­
lerie immense, décorée en effet de lan­
ternes chinoises, où se promenaient com­
me l’autre soir des hommes en habit et 
des dames en grande toilette. Une folle 
musique plus rieuse et plus enjouée que 
le soir du bal, enveloppait la fête et 
nous faisait bienvenue avec civilité. Fi­
dor me demanda:

—Toi, as-tu faim?
Je n’avais pas faim du tout. J'avais 

une boule qui m’étranglait et je ne réus­
sissais pas a cacher le bout de mes man­
ches de chemise qui me retombaient sur 
la main au moindre geste. Un peu plus 
loin Fidor dit:.

—Regarde.
Il avait emporté des allumettes.
—Vas-tu fumer?
—Non.
J’eus peur terriblement. Le feu... Je' 

vis le château tout en flammes et Fidor 
l’incendiaire se terrer dans les bols! Mais 
non. Le château était bien là avec le so­
leil couchant dans ses vitres; l’éclair mé­
chant que j’avais cru voir dans l’oeil de 
mon ami, s’était éteint.

Voilà qu’une belle dame se porte à 
notre rencontre. Est-ce une apparition 
ui marche sur l’herbe? A la pièce des 
moiselles du couvent, une année, 11 y 

avait une dame vêtue de soies et de per­
les, tout comme celle-là, qui musardait 
aux étoiles entre les colonnes d’un châ­
teau de marbre noir. C’était garde Le­
mieux. Pour la première fois, je voyais 
ses bras nus, où couraient des diamants 
ronds comme des yeux. Son cou plus 
blanc que l’ivoire tenait un collier d’or 
fin. Elle avait l’élégance et la majesté» 
d’une reine. Je parus un tout petit gar­
çon à ses côtés. Sa robe aux reflets 
mauves, comme taillée à même un com­
mencement de nuit, touchait le soL Je 
lui présentai Fidor, elle le connaissait 
Fidor fut bien surpris. Gentiment elle 
s’empara de nos mains et nous conduisit 
à un cercle de ses amis qui causaient 
dans un coin. A notre approche, le grou­
pe se mit à applaudir. Je ne sais plus 
combien de têtes parfumées se penchè­
rent sur nos joues, combien de mains 
d’hommes nous jouèrent amicalement
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dans la chevelure, combien de petites 
Anglaises nous offrirent des bonbons 
fondants! On ne cessa pas de féliciter 
garde Lemieux sur ses deux amis (et 
c’était nous). On nous fit asseoir sur des 
fauteuils en cuir, plus mous que des pa­
quets de laine. Timides, nou: répondions 
aux questions que l’on nous posait. Gar­
de Lemieux s’amusa follement.

Puis, ce fut le moment de passer dans 
la salle du banquet. Immense salle rem­
plie de soleils de cristal. Elle était infini­
ment plus belle que vue du dehors. Tou­
tes les gouttes d’eau de la chute s’y 
étaient donné rendez-vous. Il en pleuvait 
sur les épaules des dames, autour des lu­
mières, sur la table, il en pleuvait des 
torrents. La verrerie et l’argenterie étin­
celaient, nous éblouissaient. Le tranchant 
des couteaux reflétait comme de la gla­
ce. Les tapis aux couleurs flamboyantes 
étaient plus moelleux que les tapis da 
forêt bnklée. Fidor regardait tout cela 
avec ravissement contenu; moi, j’avais 
envie de pleurer. Nous ne pouvions plus 
faire un pas, la féerie nous clouait au 
plancher!

On nous demanda nos cartes, et nous 
fûmes placés à une table parfumée où 
brûlaient des chandelles vertes dans des 
becs d’argent Garde Lemieux était de 
notre compagnie. Elle veillait sur nous 
comme sur des prodiges. Chaque fois 
qu’elle posait sa main sur les nôtres, nous 
n’osions bouger les doigts de peur da 
crever les diamants. Elle nous présenta 
à des tas de gens. Les femmes disaient 
"so cute", et des Anglais nous donnaient 
sérieusement le shake-hand, et d’autres 
à moustache grise lançaient des rires en 
nous tapant l’épaule comme à des vieil­
les connaissances.

Durant tout le repas, la fameuse mu­
sique joua sur une estrade au fond de la 
salle, derrière des fougères géantes et 
des palmiers qui semblaient en or. On 
nous versa une liqueur rouge dans un 
verre au col mince et délicat comme une 
corolle de fleur. C’était un vin. Je goûtai 
et me mis à tqpssoter. Fidor fit une lé­
gère grimace en flattant son verre avee 
la paume. Nous étions le point de mire 
de notre table, situation bien gênante 
pour goûter les mets. Trop petits pour 
observer les habitués du grand monde 
—la tête seulement nous dépassait de la 
table — ignorant la diffère.*:* entre la 
fourchette à salade et les autres, nous 
avons commis certaines maladresses; 
pour ma part, je me trompai de cueiller 
pour boire le consommé, j’échappai des 
olives sur le parquet, lorsque le domes­
tique sanglé de blanc m’en offrit. Déci­
dément, je n’avais pas faim; et malgré 
toute l’amabilité de garde Lemieux, j’a­
vais hâte de déguerpir. Au moment da 
la crème glacée, la situation s’améliora, 

(ft solvre)

Pieds ans dans l’anbe, par Félix Leclerc, 242 pages. En vente à FIDES, 
25 est, rue St-Jacqnes, Montréal. $1.25; par la poste: $1.35.
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La consommation du lait diminue.
Que fairè?

Chiffres du Service de lo So nié — Le facteur prix — Pour faire ’
baisser le prix du lait.

La consommation
du lait diminue

Dans une causerie donnée à la 
radio, le 21 mars dernier, le Dr 
Adélard Groulx, directeur du sgi- 
vice de Santé de la ville de MdST 
réal, a cité des chiffres intéressants 
sur la consommation du lait dans 
notre ville.

La consommation total du lait, 
crème et sous-produits du lait, 
a-t-il dit, a été de 119,096 gallons 
par jour en 1948 dont 102,463 
gallons de lait, tandis qu’en 1947, 
la consommation quotidienne avait

été de 108,509, soit une diminution 
de 10,573 galions de lait pour cette 
année.

Il n’y a pas de doute, a fait re­
marquer le Dr Groulx, que l’aug­
mentation du prix du lait est pro­
bablement ' la cause principale 
de cette diminution dans sa 
consommation.
La facteur prix

A cette opinion du Dr Groulx, 
nous pouvons ajouter la consta­
tation du Con<«il National de l'in­
dustrie laitière du Canada dans 
un pamphlet distribué derniè-
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Président et Gér.-gén.
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COMPAGNIE DE BISCUITS STUART LTEE
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A.-D. PLANTE 
Sec.-trés.

MARCEL ALLARD 
Directeur

Chef de la Production 

231 LAURIEH O. (MONTREAL)

JEAN ALLARD 
Directeur
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rement: Remarquant que la pro­
duction du lait et du beurre so 
trouvait à son plus bas nivesu par 
personne depuis 17 ans, il ajoutait 
que le facteur-prix était au fond de 
la situation. Le consommateur 
n’achite pas quand U trouve que 
le prix du lait et du beurre est 
trop élevé. Il ne fait aucun doute 
que si le prix du lait n’était pas 
aussi élevé, la consommation en 
serait plus élevée.
Comment foira baisser 
le prix tfii lait

Comme le lait est un produit 
qui contient pratiquement tous les 
éléments nécessaires à la vie, et 
qu’il est indispensable à une bon­
ne alimentation, il faut trouver le 
moyen d’en consommer davantage 
et- pour cela le rendre plus à la 
portée des bourses populaires. 
Voici quelques suggestions pour 
réduire vos comptes de lait et en 
augmenter la consommation.

1—Faites une expérience avec 
la poudre de lait entier. La pou­
dre de lait entier est aussi nutri­
tive que le lait liquide parce qu'el­
le contient tous les éléments cons­
titutifs du lait moins l’eau, elle se 
vend moins chei et se conserve tris 
longtemps. Préparez-en et servez- 
en à table sans prévenir personne: 
on ne s’apercevra pas de la dif­
férence et vous aurez épargné plu­
sieurs sous pour une pinte de bon 
lait. Dans un article subséquent, 
nous vous entretiendrons de l’em­
ploi du lait desséché non gras dans 
l’alimentation, de sa valeur nu­
tritive, de son bas coût, (environ 
0.08 la pinte) et des nombreux 
usages dont vous pouvez en faire 
dans votre maison.

.MÉSËU-Npfv TI1
1 ^une r#sp\«n

un# santrf florissante!

Un* vi* àOissênfl

MAIS
qu'A-t-elle donc i

DE PLUS QUI NOUS ?

SA BONNE MINE, VOYONS ! 
ELLE PREND CHAQUE JOUE,

DU LAIT POUPART..!

Demandez—

LES EXCELLENTS 

PRODUITS POUPART

BEURRE • OEUFS • CRÈME • BREUVAGE-CHOCOLAT

1715, RUI WOLFI
UMITll 

FR.2194A



1 AVRIL 1949

r~
LK FRONT OUVRIER Pag* SEPT

* *■ ■ «. ■ ^ . - - - ------------------ -t « « *■ »**

LES JOYEUX COPAINS
■'w w 9 "w'm ^ t %> <» 9'"m w"w wnw^ » >^*^**** w’

GENIE ELECTRIQUE
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T
Cast Un Unr ds pel- v T« l'as dit. 
leter In ntiff Tl-Bsulel^ malheu­

reusement !

rulement. jf nu faire
■■!■ ii un cervelle pi» 
•• Ht m.

jitt

V«»»n»f \ u*
maman I I .*•

J'ai dit de rentrer

unit* !

GIBOULEES D'AVRIL ♦ •

Sur votrs prochain appareil dt 
chauffage essayer la 

marque

"VOLCANO"
Ufi rroduu» de Chet Nous dont 
la quaittt est ivsurpassabit

Ventes et Administrateur

743 De La Montagne 
Montréal, P.Q. — PL. 8531

St-Hvarlnthe. Qué Montréal

H r M« parents us /
dansaient dit aaaa pour |*
polletor la naift. 
combien ' ’
petite T

ta. hein T

Combien 
Hou-je 
jusqu'ici ?

Calcalona 
ta!

lie da strap pour _ _
préraalr la Hmma. commencé à 

’Se i l'association dan pelleteurs. pelleter!
cura lit. et...

-^Tant (lîrîît^yjy^V
mur \ même d'avoir J £-----^ Avis aux abonnés

Pour éviter tout retard dans 
la livraison de votre journal 
lorsque vous changer d’adres 
se, veuillez, s. v. p., nous en 
voyer avec votre avis de 
changement le collant jaune 
sur lequel est inscrit votre 
adresse.

Merci.
La Circulation

PROFIT NET ♦ • SAVON GRANULE

Tu devrais
Oà sot ta pelle, prendre relie du
Sandy ? client.»

Rencontre-mai dune 
dil minutée, an en ne 
faire de Percent
Sandy !

SOCIETE DE PROTECTION DES GARDIENS DE-BUT ♦ •

«. e cç.
Ccc€V.° r

Ju suit écœuré 
cette blutoir# de 
carder lee butai

jjST

LA DERNIERE JOUTE DE LA ; SAISON • ♦ •

î\t V arrivé? j

j< voi», la
An milieu de U P ru- \ rente de In 
■1ère période, U joute
ehèrre-iunaeotte n uvnlé ) partie 
lu rondelle! / lutteI

. Quel W.1/ Impuiiibw de I
• pointeur 7

La heckejr, mo
emit Mala an 
laa a battu 1

/■*-4rDr' **

f

Donne une mouere active el eurahondanta 
qui nattsia à fond sans laieasr d'odeur 
délivrésble. Met da soleil sar votre linça 
ot lui redonna un éclat da llnre neuf, 
tout an cardant vos mains douces

GRATIS!
Un auparbe JEU DE CARTES f!n« 
toila voua aara remi» an échange 
da 18 dasttua de boita» da Savon 
Granulé MAJESTIC 
Adreaaet voir* anvoi. accompagné 
da 6 cant» pour frai» d’expédit#»n. 
à 8 A VON MAJESTIC LTEE. 1861 
rua Moreau. Montréal

' r t
EMPLOYEZ LE EN TOUTE 

CONFIANCE
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GRÈVE DE L'AMIANTE
« * -

APPEL À TOUS LES OUVRIERS DE LA
»_

PROVINCE DE QUÉBEC
Près de 5,000 mineurs de l'industrie de l'amiante sont en

grève depuis plus d'un mois

LES FAITS SONT CONNUS:

—Les mineurs réclament justice.

—Les compagnies d'amiante ‘ ‘ vouloir la mort des 

syndicats.

—Le gouvernement provincial accorde son appui aux corn-
%

pagnies et provoque les grévistes.

Les ouvriers du Québec ne laisseront pas affamer 
les mineurs d'amiante.

La Conférence Conjointe du Travail syndiqué a ac­
cordé son .. ' aux grévistes, au nom de 250,000 
travailleurs.

Tous les ouvriers de la province de Québec sont in­
vités à accorder leur support aux mineurs d'amiante.

Donnons-nous la main et souscrivons généreuse­
ment pour permettre aux mineurs d'amiante d'obte­
nir justice.

Toute souscription doit être adressée à l'ordre de*

CONFÉDÉRATION des TRAVAILLEURS 
CATHOLIQUES du CANADA

DEPARTEMENT F.O.

1231 est, rue Demontigny Montréal, P.Q.

L

^848

1
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1—Rurnorn «• phi«l«BTR 4lvl»lt*«
Inftrnado». ___R—Plooh* lar>* ot recourbé» — 
Particule néRoUVO.

arma in* dernière

g
[cfôj

rx]si

a__Petit rulaaaau — Liqueur pro­
pre à teindre, 

i- Outru** d# 1 orfêvrt. i^DÏTa ,“u»e ohoae n'oxl.t# pae

I__Flour'd i roiîor — Article »»P*-
T—Koiooolé — Démonstratif —

I
 RI vitre de France.
I Termlnalaon — lieeurea aaTai­

re a ... Condiment.

I__cacher»-— Poaaea.lf - Bquetra.
ta^JSu verte rire — Chacun dea 

.■antique» de la Bible (pl.)- 
il__nreffe — Venue» au monde.\ VBBTICAJ-KMEVT
t—Inatrement eervant à la tneeure 

do temp#.
|__T rte belle femme — Taffetaa

MM

I—Pronom peraobnel — Métal dur.
4__Qui porte plusieurs espèces de

fruité. , .
I—Rendras une chose plue larfe t 

son ouverture.
»—Obscur — Année.
T—Venue au monde — Sortie.
I__Actions d'entrer — Principe de
>—CapOce de pâte alimentaire (pi.)

lé—ÏTe de l’Atlantique—Filets pour 
pr»ndr« 1«> ponsons.

U—-Inflammation aupirflcUlla do la 
paau. » ^

Il y o quelqu* chost pour vov* dons nos 
/ Annonces Classifiées

Taril minimum ; 1S mots, 25c; 2 cents In mot additionnel.

L£ FROM OUVRIER 
1037 St-Denis. Monlréal-18

Dépl. Publicité 
• LA. 4134

9378
12—20. 40

Prépares-voua pour l’été: les 
deux pièces seront à la mode. En 
voici un modèle charmant. U a 
de plus le grand avantage d'être 
tris facile à confectionner. Patron 
9378 dans les points 12, 14, 16, 18, 
20; 40. Le 16 ans demande 4 verges 
% de matériel de 35 pouces de 
large. •

Faites parvenir votre comman 
de à: Département des Patrons, Le 
Front Ouvrier, 60 OUEST RUE 
FRONT, TORONTO 2, ONTARIO. 
N’oubliez pos d’inclure $0.25 (les 
timbres ne sont pas acceptés) et 
d’indiquer votre nom, votre adres­
se, le numéro du patron ainsi que 
le point désiré. ‘

COURS par correspondance, de 1a 
sixième à la douzième année pri 
maire supérieure. S’adresser à 
C.P. 1293 (Place d’Armes) Mtl.

A Vendre gros secrétaire à bas- 
rule (Roll Top) 32-52 By: 3«3«.

Chambre à louer pour deux mes­
sieurs ou couple travaillant en 
dehors. Déjeuner et lavage ai dé­
sirés. Références exigées. Fa: 8266. ^

AGENTS DEMANDES: Gagner 
de $10.00 à $40.00 de commission 
par Jour en vendant i bas prix,1 
assurance maladie-accident et As­
surance Groupe Familiale à $1.0* 
par mois. Quelle que soit votre 
nationalité et votre occupation. 
Boite 34*7, Phoenix, 32-A Arizona.

Beau set de salle à diner i 
vendre, en noyer. S’adresser à 
3230 rue Joseph Verdun. TR: 3905.

A VENDRE: Manteau printemps 
comme neuf tailles 12-14 VEndô­
me 2788.

REMERCIEMENTS poui faveur 
obtenue à Sail t Antoine et à Mèrt 
Saint Frit.-oisXavier de Caprini 
L.A. 3896, L'rolet, Montréal.

A St-François du Lac, Co. Ya- 
masks. 55 arpents. Tout cultiva­
ble. Bien bâti. S'adresser après 
3 heures Vt. 254 Turgeon, Joseph 
Beaulieu.

aVaP

MUE JUUETTHE
. . ..|| - Pour la somme de $0.35, Mlle Mottet publiera 

A y IV • en cette page, une analyse intéressante de votre 
▼ 8n# o ^riture. Vous n’ave* qu’à inclure cette somme 

avec une page complète de votre propre composition, son papier 
non ligné, dans une enveloppe écrite de votre main qne vous 
adresserez à Mlle JULIETTE MOTTET, 1429, rue Bishop, Appar­
tement 7, Montréal. Ceux qui désireraient one analyse person­
nelle et pins détaillée, n’auront qu’à inclure la somme d'us dollar 
à leur lettre. Dans ce cas, la graphologue répondra directement 
à l’adresse de l’envoyeur.

MARGOT G.— J'admire votre 
discrétion qui v<)us fait honneur 
et cet orgueil noble qui préside 
i vos décisions et vos réalisa­
tions. Je vous encourage donc 
à raffermir votre personnalité 
qui ne peut que vous attirer du 
bonheur si elle est bien dirigée: 
Prudente, vous ne vous aventu­
rez pas à la légère. Vous savez 
que vous êtes influençable et 
vous vous tenez sur la défensi­
ve. Vous am un grand déair 
d'améliorer votre sort. On peut 
compter sur vous quand vous 
avez donné votre parole parce 
que vous possédez un bel es­
prit de devoir et le sens de vos 
responsabilités. .

* * * - 
MAJELLA — Sous une allure 
indépendante, vous êtes profon­
dément sensible et votre intui­
tion vous guide en maintes cir­
constances. Vous y allez fran­
chement en tout et vous aimez 
que l’on agisse ainsi envers vous. 
Ame pieuse qui recherche la 
solitude à certains moments a­
fin de mieu* concentrer et éle­
ver son esprit attiré vers l’au- 
delà. Ambitieuse, vous arrivez 
à votre bpt parce que vous met­
tez tout en branle à cette fin 
quand vous avez pris une réso­
lution. Ce sont nos quaAités qui 
ne s’accordent pas toujours avec 
celles de nos amis qui font que 
nous les agaçons quelquefois.
HEUREUSE* OU VON — Vous 
faites des rêves et l’avenir voua 
sourit: Puissiez-vous conserver 
•ette jeunesse et cet enthousias-
n« d’aujourd'hui tout an sa­

chant acquérir la sage modéra­
tion à petites doses, dès mainte­
nant. Votre tournure d'esprit 
est tout à fait personnelle. Vous 
êtes indépendante. Très malléa­
ble, vous) cherchez à former vo­
tre jugeaient en écoutant et en 
questionnant, en lisant sous la 
sage conduite de personnes aver­
ties afin de former votre per­
sonnalité en profitant de leur 
expérience. Jeune fille cultivée, 
intelligente et profondément 

. bonne.
* , * * #

ERELAV — Caractère ferme 
et décidé, vous faites preuve 
de beaucoup de sens pratique 
et votre volonté soumise, con­
vaincue et convaincante peut 
vous aider à répandre une très 
bonne influence. Votre jugement 
déductif, votre souci de la te­
nue vous aident à développer 
la maîtrise de vous-même. Vous 
vous redressez contre vous-mê­
me, non sans luttes, mais géné­
reusement, parce que vous savez 
que le succès de votre carrière 
future en dépend. Vous voulez 
sincèrement devenir quelqu’un 
dans la vis. Voua y réussirez 
•i vous continuez de répondre 
aux suggestions de votre âme 
droite ot loyale.

* * *
YVETTE A. — Vous luttez con­
tre vous-même et cherchez à 
dissimuler votre personnalité. 
Vous serrVblez assez satisfaite 
de votre situation dans la vie 
même si vous vous sentez quel­
quefois déprimée après avoir a- 
buaé de voe forces car, aans 

| exagérer la nota,, vous «ambles

devoir très souvent mettre votre 
initiative à contribution. Vous ne 
vous permettez pas toutefois de
faire un vain étalage de vos 
aptitudes mais vous vous bor­
nez à répondre aimablement 
aux appels que l’on vous fait, 
tout en espérant que le crédit 
vous en revienne alors comme 
vous le méritez.

* * *

TARENTELLE — Hésitante p 
défiante, vous sondez le terrain 
avant de vous y aventurer et 
même, ai vous voulez voir vo­
tre situation s’améliorer parce 
que vous aimeriez à avoir plus 
de latitude dans l’organisation 
de votre vie, vous n’osez pas 
demande! ni vous avancer. Ame 
délicate et sensible, à l’imagi­
nation active, aux goûts raffi­
nés. Il y a en vous beaucoup 
de contradiction. Dans l’intimité, 
vous vous montrez toute autre 
qu’à l’extérieur. Là vous avez 
plus de confiance en vous-mê­
me, plus d’assurance en vos ca- 
jjàcités. Mémoire oculaire. Goûts 
artistiques prononcés.

Juliette MOTTET.

FAIRE-PART
DE FANTAISIE

Ecrivez pour modèle 
SERVICE RAPIDE

Imprimerie Lemieux
Montréal

6395, St-Hubert, Dept. “F”,

Pour joindre 
les deux bouts ! .

Procurez-vous le

BUDGET
FAMILIAI

Il vous aidera à
e Augmenter le bien-être 

de la famille 
• Eviter les dettes 

• Faire des économies 
En vente à 0.25 

(pai la poste 0 30)
Dans toutes les sections locistes 

Dans les Caisses Populaires 
et

Aux " ' ‘ Ouvrières
1037, rue St-Denis, Montréal 

A la Ligue Ouvrière Catholique 
4911. che. Côte des Neiges 

Montréal

Une maison propre contribue à la personnalité 
de ceux qui l’habitent

En plus du chois complet de papier tentures
J. M RAVAR1 INC. 

vous offre les peintures-emaux PKAn-LAMBERT 
dont il est l’agent exclusif pour l’est de Montréal

aussi
Assortiment complet de Vaisselle. Bibelots, etc

J. M. RA VARY Inc.
est. rue STE-CATHERINE AM. 1525

rrousseaux de baptême, brodés, 
prêts à porter, $15. en montant. 
Parures de lingerie et voiles de 
mariées, faits sur commande 
modèles exclusifs, prix modérés

RAOUL VENNAT
ENRG

3772. rue ST-DENIS 
Tél. L An caster 1129

Pour vos impressions, voyez

LAURENT HERVIEUX
IMPRIMEUR

— 4992, iue Jeanne d'Arc
Tél.. CLaitvel 4301
MONTREAL

CLUB DE CORRESPONDANCE 
C AN ADO-AMERIC Al N

Désirez-vous faire de nouvelles connaissances qui amè­
neront le bonheur, le succès, le mariage, l’amour ou des 
amis sérieux? Ecrivez à R. Levesque, directeur, Casier 
postal 64 — Station R - Montréal — 10 - et soyez assu­
rés que votre correspondance sera strictement confi­
dentielle. ..

R. LEVESQUE, directeur.

commercial et professionnelj
BREVETS D’INVENTION

MARQUES OE COMMERCE 
Otnln» 4» Fibrlqm •» Ion» W

MARION & MARION
RaynondtA RoMe - J-Alfraé 

Tll o»Hl m» 8«lnt»-C»th»rto»
MONTREAL

OPTOMETRISTE
EXAMEN DE LA VUE

Emile Brière, O.D.
Con»ult«tlon« Il t I I

7088 St-Hubert DO 1350

BIJOUTIER

J.-R. Dtnali
Réperâtion» t pria modéré»
A oui répératlon» é» bronn*

4510, Henri-Julien coin Mt-Roytl

Toujours à votre service

BERNARDIN FRERES
Nfauriee André • Pierre 

Assurances
Edifie* Aid red, Ch. 805
MI. PU» d'Armei RA. MM

Montréal
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CINEMA

Comment on fait un film
One conversation entendue dans uh tramway m’incite à 

écrire cet article. Les deux gentilles demoiselles semblaient 
croire que le tournage d’un film est très simple et que les 
scènes sont enregistrées par la caméra dans l’ordre où elles 
apparaissent sur l’écran. C’est un peu moins simple que cela 
Voyons succinctement comment on fait un film moyen.

D'abord un scénariste Imagine une histoire. Il écrit donc 
un scénario dans lequel 11 situe les personnages dans un cadre 
bien déterminé, décrit leur caractère et note de brèves obser­
vations pour les décors dans lesquels se déroulera l’action.

Un dialogiste s’empare du scénario et fait parler les per­
sonnages. Le metteur en scène procède ensuite à ce qu’on 
appelle le découpage technique. Il essaie de voir en images 
ce qu’il y a sur le papier. Il découpe l’action en séquences 
c’est-à-dire ’ bouts’’ du film qui comportent en eux-mêmes 
une action complète avec des climats ou sommets dramatiques 
suivis de relâchements d’intensité dramatique.

Berthomieu donne une définition du découpage techni­
que: ‘‘La nomenclature complète et détaillée de toutes les 
Images qui composeront le film avec, en regard, tous les sons, 
tous les bruits, la musique, les fragments de dialogues qui 
compléteront cette image."

Comme on le volt, le metteur en scène ou découpeur 
imagine dans sa tète l’ordre des Images de façon à bien ra­
conter l’histoire et à donner un rythme à ces Images. Car, ne 
l'oublions pas, au cinéma le rythme est de première impor­
tance, l’art de l'image en mouvement étant “affaire” de 
suggestion.

Voici un exemple de découpage technique d’après lequel 
Jean Cocteau a tiré son film La belle et la béte.

Chambre de Belle. — Nuit.
— Clair de lune.

Personnages: Belle. Béte

189. Plan américain de Belle 
prise de la coiffeuse. Belle est 
près du chambranle, dans un 
rayon de lune. Elle est rêveu­
se. Musique. Sa chambre est 
éclairée par des flambeaux.

On entend des grattements 
et comme une griffe qui ra­
clerait la porte. La Belle tour­
ne la tête à gauche. Les grat­
tements reprennent. La Belle 
s’éloigne de la fenêtre, suivie 
en panoramique, de gauche à 
droite. Belle prend machina­
lement derrière elle sans 
même regarder, un flambeau 
tenu par un bras de femme, à 
gauche de la fenêtre.

Elle sort du champ à droite, 
dans l’appareil.

190. Plan rapproché de la 
Bête, qui finit de reculer et se 
colle contre le mur du cou­
loir. La Bête est comme ivre, 
sa chemise déchirée, décou­
vrant ses toisons. Du sang 
couvre son visage et sa che­
mise. Elle halète et regarde 
avec des yeux écarqulllés, va­
gues.

191. Contre-champ sur la 
Belle, son flambeau à la main.

192. Contre - champ. Plan 
moyen de la Bête avec la Belle 
de dos, coupée à mi-jambe. La 
Bête écrasée contre le mur, 
baisse la tête.

193. Gros plan de la Béte.

La musique s’arrête.

La Belle.— Que faites-vous 
devant ma porte à une heure 
pareille? Dieu! Vous avez du 
sang partout.

La Bête, très bas. — Pardon. 
La Belle. — De quoi me de­

mandez-vous pardon?
La Bête. — . . . d’être une 

Bête ... (il murmure.) 
Pardon. . . .

Un film se fait donc sur du-papier, à une table de travail. 
Le découpage technique terminé il ne restera plus qu’à con­
sulter les opérateurs et les décorateurs, à mettre au point 
le minutage approximatif du film, l'appréciation du temps de 
tournage, l’établissement du plan de travail et à faire répéter 
une dernière fois les acteurs. Après le tournage du film, 
opération, comme on le voit, assez peu compliquée puisque 
tout est arrêté d’avance, il ne restera plus qu’à monter le film, 
où l’on prendra garde, encore une fois, au rythme - c’est très 
Important — et à consulter un musicien pour la partition 
musicale dont l’enregistrement sur la bande sonore se fait 
une fois le film terminé.

Voilà donc comment procède ordinairement un metteur 
en scène comme Hitchcock, par exemDle, l’intéressant réalisa­
teur de Rope ou Orson Welles.

Dans un prochain article, j’étudierai la manière des mal- 
tru de l’école Italienne d’après-guerre, quelque peu différente.

Jacques GIRALDEAU
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Les familles canadiennes poussent un moyen soupir de 
d'exemption, nous obtenons $2,000; c'est encore loin 
Quelques primes au gaspillage.

'C'EST UN GARCONT' — Il en coûtera moins cher pour annoncer à grand maman 
la naissance du petit: M. Abbott annonce la suppression des toxes sur les télégram­
mes et les téléphones interurbains. .

BON VOYAGE. — Les valises ne seront plus taxées qu'à 10%, ainsi que les bijoux, 
les briquets, les stylos, les crayons automatiques. Certains de ces articles ne sont 
pas de luxe', les autres sont vraiment accessoires. N'aurait-on pas pu porter le 
coup de main ailleurs?.
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ement. - Nous demandions $3,000 
itc, mais c'est* toujours ça de pris. -

érieuse considération 
luelle de la famille — 
prochaine d’élections 
Abbott a présenté cet- 
dget qui a fait plaisir 

le la population ca­

la famille
là petits revenus ont 
Ven soupir de soula- 
brenant que l’exemp­
le à $2.000 pour une 

, et à $150 par en- 
sommes pas encore 

lut, à l’exemption de 
dée par l’évéque de 

Iles mouvements ou- 
n’est déjà pas mal 

Incement, et la famll- 
|une chance de mieux

isse qui bénéficie lar- 
Duveau budget, c’est 
industriels et hom- 

I Les petites entreprl- 
Vn effet, dont les re­
fassent pas $10,000. 

ftt sur les corpora­
te 30 à 10 pour cent. 
Jtreprlses ne paieront

fclasse des grands fi­
les corporations, au 

|ères années, ont en- 
ofits sans précédent, 

pas diminué; il est 
lenté de 30 à 33%. 

payer $12,000,000. de 
■cette année, s’ils ne 
fisparaitre en même 

taxation.

cents
kent se prive de $49.- 
|issant la taxe sur les 

les tablettes de cho­
I et le bonbon. M. Ab- 
|ue cette mesure est 

lait que cette taxe 
les familles qui ont 

3’est peut-être vrai, 
fleurs, cette exemp- 

bien constituer une
liage. ■

le luxe taxés à 25%, 
uterie, reviennent à 
*e sera maintenant 
nufacture et non au 
de 351 sur sacoches, 
éservoirs et briquets, 

a 10%. Nous cral- 
ees réductions aussi 
primes au gaspil- 

objectera que beau­
ts sont d’utilité cou- 
ent “de luxe”. En 

Pt-H pas eu moyen de 
ebs, et de continuer 

de des babioles, qult- 
éduction où elle au- 
bien?

réjouir, par exem- 
Sur les boissons al- 

abac reste aussi éle-

II reste que toutes ces exemptions, 
avec en plus celles sur les billets de 
chemin de fer (tout le monde a be­
soin de vacances), les télégrammes 
et les téléphones longue-distance, 
apporteront aux citoyens canadiens 
un surcroît estimable de revenu.

Les célibataires, qui pestaient d’ê­
tre chargés si lourdement tout sim­
plement parce qu’ils avalent choisi 
la vie "plus parfaite” du célibat, ont 
eux aussi de quoi se réjouir, puisque 
leur exemption est portée à $1,000.

M. Abbott compte 
sur la prospérité

M. Abbott tient à passer pour un 
bon homme d’affaires. Pour l’Etat, 
accorder de telles réductions d’im­
pôts, cela équivaut à réduire consi­
dérablement ses sources de revenus. 
Pour qui connaît l’art moderne du 
gouvernement, cela n’est pas habi­
tuel. ’’V -

M. Abbott nous assure que la pros­
périté des affaires se maintiendra 
tout le long de 1949. Il nous assure 
aussi que les ouvriers auront du tra­
vail. Il s’est Indigné contre ceux qui 
parlent d’une dépression imminente.

Cet argent gardera-t-il
. ■■■■: .’via

sa valeur!
Le même budget de M. Abbott an­

nonçait la levée des contrôles sur les 
produits alimentaires qui ne sont 
pas censés augmenter de prix. Pour 
notre part, nous avons nos craintes 
à ce sujet. Est-ce que, précisément, le 
fait qu’il y ait plus d’argent en cir­
culation, et donc, que la demande 
va augmenter sur le marché, ne va 
pas faire monter les prix des produits 
essentiels? On espère que M. Ab­
bott sait ce qu’il dit, et que ses pré­
dilections vont se réaliser. Ce qui 
nous rend sceptiques, c’est que le 
gouvernement, chaque fols (ou pres­
que) qu’il a fait sauter des contrôles, 
nous a assurés qu’il n’y aurait pas 
d’augmentations. Or, il s’est trom­
pé presque à tout coup.

La tragédie du pain
Une chose que nous ne pouvons 

absolument pas admettre, c’est que 
les subsides sur la farine tombent en 
même temps que Je plafond sur le 
prix du pain. Nous payons déjà bien 
cher le produit bien blanc et bien 
mou qu’on nous pa^se actuellement 
pour du pain. L’industrie (il fau­
drait dire le “trust”) du pain n’a pas 
perdu de temps: on paye -déjà cet 
aliment 15c.

Somme toute, cependant, nous y 
gagnons. Et c’est autant de pris.

CHACUN SON SPORT. — Ces dames auront la satisfaction de se faire une beauté 
avec des cosmétiques non taxés ... et ces messieurs paieront moins cher leur» 
accessoires de fumeurs. Les cigarettes, pourtant, restent taxées aux mêmes taux

LE COIN DES ENFANTS. — Plus de taxe sur les liqueurs douces ni sur les tablettes 
de chocolat et la gomme: cela empêchera-1-il les "banques" de se vider, les aidera- 
t-il à se vider moins vite ?

LA VICTIME. — Le budget Abbott a fait me victime: le pain, dont le prix est déjà 
monté. Vos pâtisseries vous coûteront plus cher, puisque le subside sur la farine est 
enlevé. Vous poierez pourtant moins cher les fruits et légumes: l'importation »n «A 
facilitée. _ *
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Il est des lettres qu'on lit en songeant à la trans­
parence du crystal. Quel bien elles nous font dans 
ce siècle où le modernisme s'acharne tant à embru­
mer les esprits et les coeurs,!

Ost une jeune fille de dix-huit ans au» vient se confier 
à vous, car croyez moi, j’ai besoin du secours d'une âme qui 
sache me comprendre.

J'ai reçu de mes parents de bons principes, tout en étant 
très choyée d’eux. Très jeune, on m’apprit à les embrasser 
en guise de remerciement pour ce que je retenais d'eux.
An départ pour la classe, je ne manquais jamais de le /«are. 
Encore aujourd'hui, quand je quitte la maison pour le bu­
reau ou ailleurs, je n’y manque pas.

Présentement, je reçois un jeune homme que j’aime 
sincèrement. Il est également de caractère affectueux, alors, 
tout naturellement, nous sommes portés à nous le manifester 
par des baisers, caresses. C’est ce qui m’inquiète, J a* peur 
que cela me conduise vers un chemin qui ne m apportera 
que chagrins.

Chaque soir, je prie Dieu de me conserver un coeur pur 
capable d'un bonheur futur. Je vous prie, José, aidez-moi de
vos bons conseils.

* J. et R.
Ma chère amie, votre droiture est à souligner et Je le fais 

bien volontiers. Vous avez un coeur et une âme toute faite de 
limpidité. En vous lisant, Je pense à la. transparence du crystal. 
Vous avez conservé une fraîcheur de •entiments vraiment digne 
d'une petite fille. C’est un privilège dont vous devei vous rendre 
compte, et qui vous permettra une influence et un rayonnement 
salutaires autour de vous.

Votre jugement est juste. Vous ave* constate que votre attitude 
en face du jeune homme que vous aimer a été commandée par un 
ensemble de fait? psychologiques qui a son origine dans v«>tre 
attitude depuis votre enfance avec vos parents. Je crois que c est
, eS Jusqu’à date, votre situation n’a rien présenté d'anormal pour 
vous. Mais au mi ment où une inquiétude naît en vous, c’est un 
avertissement qu’il est très sage d’écouter.

Dans les fréquentations, il faut toujours compter deux auitudes, 
deux natures, deux réactions. La responsabilité morale des Irequen 
tâtions ne repose jamais sur les épaules d’une seule personne.

Votre désir de fréquentations pures en vue de mériter un vrai 
bonheur futur est louable. Et ce désir, Je suppose bien que votre 
ami le partage. Il doit être difficile de penser autrement en face 
de vous. Alors, Je crois, ma jeune amie, qu’il serait très nage de 
causer de toutes ces inquiétudes avec votre ami. C est ensemble que 
vous pourrie* vous tracer une belle ligne de conduite, qui permette 
de vivre des fréquentations qui ne laissent rien de négatif dans le 
coeur et dans la conscience. Les baisers c‘. les caresses veulent 
être l'expression de l’amour. Us sont certes légitimes dans 
cas, mais 11 est sage de brider en soi le désir Instinct!.' qui voudrait
qu’on les multiplie. . . .

Si dans son coeur et dans ses attitudes, il n y a de place que 
pour les caresses et les baisers, il n’y aura pas de place pour 
l’admiration des qualités et pour la oorrection des défauts. En 
d’autres termes, si l’attraction physique prend trop de place, le 
coeur, l’esprit et leurs facultés seront privés, ce qui pourrait me­
ner loin, sans doute.

L'amour vrai ne peut s’édifier que sur 1 amitié desintéressee 
qui cherche avant tout le bien et le perfectionnement de 1 autre 
dans ses possibilités morales, intellectuelles et physiques, au prix 
de renoncements qui s’imposent.

Je suis certaine que vous discutere* de tout cela ensemble ei 
vos discussions seront à elles seules, un merveilleux enrichisse­
ment Si votre ami est sérieux comme vous, il n’y aucun doute que 
ce qui vous inquiète l’inquiète aussi. Apprenez à découvrir tout ce 
qu’il pense et dites-lui simplement tout ce que vous pense*.

Si vous songez à vous marier dans un avenir assez rapproche, je 
vous encourage à suivre les cours de Préparation au Mariage qui 
se donnent sans doute dans votre paroisse ou dans une paroisse
voisine, ... , _

En terminant, je formule des voeux très sincères pour votre 
bonheur actuel et futur. Je serais très heureuse qu’il m'ait été 
donné d’y contribuer, ne fusse que pour une très minime part. 
Merci d'avoir rhoisl José comme confidente.

JOSE

R K
Lt MITEENATIONALE

SBs oossi. tas oujasio- rais suaav’V uoNTttfAi.

Salons Mortuaires Modernes — Service d Ambulance

Ceo. Godin
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

CONSEILLER MUNICIPAL 
(Successeur Art. Landry)

I

518-528 est, RACHEL
Montréal-34

FA. 3571

D) Comment faut-il se com­
porter avant, pendant, après 
un bal, et ceci autant pour le 
jeune homme que pour fa jeu­
ne fille.

Puis-je savoir ce quo signi­
fient les nqms: Guy, Marcel, 
Pierre, Michel.

Criquette
R) Ms chère Criquette, pjur 

répondre à la première partie 
de votre lettre, Je vous reper- 
terai à un article publié dans 
les pages fémines de notre édi­
tion du 13 novembre 1948 et 
qui avait pour titre “Lisette 
va-t-en veillée”. Il répond. Je 
crois, à votre question.

Et voici pour les prénoms: 
Guy: protecteur; Marcel: guer­
rier; Pierre: rocher; Michel: 
portrait de Dieu.

Attention vde: UNE ABON­
NEE DU FRONT OUVRIER A.
B. > * '

Pour vous, j’ai consulté un 
avocat qui sera en mesure de 
me donner des précisions dans 
quelques jours. Nous aurions 
plus de facilité à vous tracer 
la ligne de conduite à suivre 
pour régulariser votre situation 
ai vous pouviez nous dire ai vous 
croye* être née an Canada ou 
aux EtatSrUnis. Si vous ne pou 
vex pas nous dernier ce rensei­
gnement, ce qui serait très pos 
sible, nous donnerons les dé­
marches à suivre si vous étiez 
née soit dans l’un ou dans l’autre 
pays. Courage, il y a moyen de 
sortir de toutes les situations, 

a « a
D) Je demeure dans une mai­

son de quatre logements. La 
propriétaire veut faire des ré­
parations q'.i en réalité ne sont 
pas nécessaires et rendraient 
la maison inhabitable momen­
tanément.

Ces réparations consistent à 
lever la maison, faire une cave 
en ciment, des planchers en 
bois franc et de chambres de 
bain.

Le but de notre propriétaire 
serait, après avoir fait ces 
améliorations, de faire venir 
les agents de la Commission det- 
prix pour faire hausser ses 
loyers.

Est-ce que nous pouvons re­
fuser ces dérangements, d'après 
la loi des logements ?

Jean Cey Palon
R) Mon cher ami, la loi pré­

sente tellement de nuances qu’il 
serait difficile de vous répondre 
avec précision. Vous auriez tout 
avantage à demander ces ren­
seignements à la Commission des 
loyers, 507 Place d’Armas, à 
Montréal. Si votre lettre avait 
porté votre nom et votre adresse, 
Je l’aurais volontiers fait par­
venir pour vous à la dite com­
mission. Bon succès.

« * -K­
D) J’ai 17 ans et je r/ste 

actuellement f la maison. J’ai­
merais beaucoup aller d l’école 
ménager provinciale mais je 
ne sais pas si l’on m’accepte­
rait vu que je ne suis pas de 
la métropole. Pourriez-vous me 
renseigner sur ce sujet et me 
donner l’adresse de cette mai­
son ? Est-ce qu’on y enseigne 
autre chose que l’art culinaire 
et la couture ?

Votre amie Louyse
R) L’Ecole ménagère provin­

ciale est située au No 461 est, 
rue Sherbrooke, Montréal. Cette 
école s’adresse aux jeunes de 
tout' la province. Pour écrire, 
adressez-vous comme ceci: A qui 
de droit. On vous fournira sur 
demande un prospectus des dif­
férents cours qui se donnent à 
cet établissement. Je vous 
souhaite de profiter de ces 

>urs. Informez-vous sans tar­
der, je sais qu’il faut s’inscrire 
au moins un mois à l’avance

# #- 4b
D) J'ai 14 ans. Quel doit être 

mon poids normal si ma taille 
est de 5 pi. 2 po.

2) Le Ôitron fait-il maigrir T 
Voulezvous m’inumérer Us

W
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. No BD 146 — Planche à repasser me-

/ surant 14 pouces de largeur par 52 pou-
J a ?es de longueur, mesures Idéales. Cons-

1 J tructlon solide. U est facile de faire
r cette plançhe à repasser à la maison à 

l’aide du plan qui comprend aussi les 
détails d’exécution. Prix spécial; $0.25. 
Papier carbone noir, pour tracer: $015. 
Pas de C.O.D.

Faites votre commande au moyen du 
coupon cl-dèssous ft:

- SERVICE DES ARTS FEMININS
Casier postaï 100, Station "C”, 
Montréal, P.Q.

---- — Coupon de commande5
Veuillez faire parvenir ft Mme ou Mlle .......
adresse au complet) .................................

' , \

Ci-Joint la somme de ........................ .......
joui tes détails suivants: ................................

I ..... .
BD-146

aliments qui font engraisser ? 
3) J’ai le visage tris rond, la 
coupe de cheveux “baby cut" 
m’irait-elle bien ? 4) Connais- _ 
sez-vous une recette pour faire 
maigrir le visage ?

? ? ?
R) Vous reconnaîtrez - vous 

sans signature? Votre poids nor­
mal est d’environ 109 livres. 2) 
On le dit, et ce doit être vrai 
pour certaines personnes, mais 
un usage abusif pourrait nuira 
sérieusement à l’estomac. Une 
petite fille de quatorze ans n’a 
Jamais à s’en faire d’être ronde­
lette, le tout rentre dans l’ordre 
généralement ea grandissant. 
Mangez à votre goût en éviUnt 
les abus de sucreries, d’eaux 
gazeuses et de gras. 3) Les 
cheveux courts vont très bien 
aux visages ronds. Et le visage 
rond a son charme, croyez-moi 
et gardez le vôtre.

- # * #
D) Ayant lu dans le Front 

Ouvrier du 12 mars 1949 qu’un 
monsieur demandait des ren­
seignements au sujet des camps 
d’été à Sherbrooke et que dans 
une autre colonne vous lui di­
siez de s’adresser à 29 King, 
Sherbrooke pour renseigne­
ment, je désire par la présen­
te vous informer que la Ligue 
Ouvrière n’a jamais eu son se­
crétariat à 29 King mais bien 
à 79 King ouest. De plus, la 
Ligue a son secrétariat tempo­
rairement à 275 Chalifou, Sher­
brooke.

Je dois vous dire qu’il nous 
serait très difficile d’accommo­
der des familles d’en dehors 
de Sherbrooke parce que nous 
n’avons que sir chhlets présen­
tement, que nous louons d 
$10.00 par semaine et seule­
ment une semaine par famille, 
pour rendre service au plus 
grand nombre.

(Suite à la page 3)

MJL
Un excellent moyen d’économl 

ser. Laura Wheeler a trouvé 
moyens originaux de rajeunir 
vieux rideaux et vos ancien» 
draperies. Confectionnez-vous ds 
tentures à votre goût en utilisas 
du vieux matériel. Six patrons dis 
un seul: no 829. Faites parveni 
votre commande à: Service 
Travaux à l’aiguille, Le Front 
vrier, 60 OUEST RUE FROM 
TORONTO 2, ONTARIO. N oubla 
pas d’inclure $0.25 (les timbres r 
sont pas acceptés) et d’indiqu 
votre nom, votre adresse et 1* «•] 
méro du patron.

SATISFACTION — SERVICE

HENRI ORR
Laine - Mercerie - Lingerie 

Jouets — Coupons 
2638, Blvd Rosemont, coin 2e Ave. Mtl

FR. 6743

Muresco et accessoires 
Peinture — Vernis — Email

J. R. GREGOIRE
QUINCAILLIER

Cadeaux • Bibelots • Outils
3605 est, tue Ontario FA. 1167-8

VALISES • SACOCHES 
PORTE-MONNAIE • Etc.

E. BEAUDOIN
Manufacturier d’article» en cuir 

4005 est, ONTARIO — Montréal AMherst 3271
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C Es-tu en train de 
Idémollr ton auto,

Je lui pose un moteur 
superrapide I 

Ca va marcher !

Regarde-moi ça • V» extramoderne 
ilebrequln et des bougies d’allumage 

de superforce !Jeannot ?

Penses ti 
que ta v; 
marcher0

r
Tu vas le 
voir, si ça 

marche ! 
Monte !

Dans deux minutes, le 
moteur va ronronner 

comme un chat !

C’est qu’il est neuf 
■s’habituer !lTon vilebrequin me sem 

ble un peu tapageur !Quelque chose 
me dit de ne 
pas y aller!

Attention, voici 
un obstacle !

'/

I T.V REC. U. S.

Enfin, je peux te prouver que je suis 
un bon mécanicien !Qu’est-ce que je te disais ! On 

n'entend même plus le moteur !

La police provinciale !

î
Il marche 
comme un
■vrai| 
charme

9.3S

1La paix, s U 
vous plaît ! 
Je voulais 
simplement 

vous dire.

Qu’est-ce qui lui 
prend? Je ne 
faisais pas de 

vitesse !

ous ne vous en tirerex pas 
comme c*! J* vais vous 

rapporter !

■llne| 
minute !

que vous ave* perdu votre moteur 
en frappant la roche !

n

U COPR. 1949 BY WARNS* BROS. CARTOONS. INC

Attention spéciale aux commandes de l’extérieur

STORES VENITIENS Yvan Landry* Aluminium Flexalum
* Choix de couleurs
* Aussi réparations

• Stores remis à neuf
• Travail garanti

• Repeinturage
• Galons changés Tél: 2275-J—31, Boulevard St-Sacrement—Sherbrook#
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La Souris 
Miquette

J quand Atari in Mt froll* I» lamp#.
_) un génl# npparat pour a*aur#r

que e»tt» lan
raaaambl# à r«ll#

,1.# NI 
demain

SI J# pouvaU avoir rumn*
arriva «u« ,

ronlaa
n p#tlt ! 7

[ Voilà. #lla 
v frotté»!Frotto-la comm» Alarm

■faitSMorel, petit! Mala laa lampoa m 
flque» n’#x latent que dana Ira eont»* !lQ porta

onel»!

Si ta vaax!; wtfi !

\ / M. Mlqu.tt«. .*.« I. *r»n4
c’*»t \( pris du proir.mm. G.l.ntin.l J-""J) ------- ' Cl n'Ml ll'.ni tWIta lamp*.

■an onrl.t P.nuRR. n. rr.il 
nlu« sus ronlnt . .Tînr - I! □

^____________________________________

♦ Le COIN des JEUNES v ♦
Grand concours pour les 

élèves des 3e, 4e, et 5e années 
CONDITIONS DU CONCOURS

1—Remplir et mailer le coupon ci-dessous. Ceux qui n’ont pas d’exemplaire du From Ouvrier, pourront 
donner les mêmes détails sur une feuille séparée.

»—Etre élèves des 3e. 4e ou 5e années. Les classes supérieures concourront les mois suivants.
S—Avec votre coupon, inclure des phrasos qui expliquent, qui font comprendre les mots Indiqués dans 

cette page. Vous pouvez utiliser votre dictionnaire, mais il est bien entendu que les concurrents e- 
vront préciser la signification des mots-concours autrement qu’en donnant la définition du diction­
naire.

4—Le travail en collaboration n’est pas défendu, mais nous rejetterons les copies manifestement copiées 
les unes sur les autres. -

de le deviner d’après le dictionnai­
re.Les gagnants ou gagnantes se­

ront choisis parmi ceux et celles 
qui auront fait parvenir les expli­
cations les plus justes et les plus 
intéressantes.

Voici les mots avec lesquels il 
faut composer une phrase. Nous 
rappelons encore une fois qu’il 
•’agit d’expliquer le mot, non pas

FACILE
FLAMME
GELER
REGARDER

BOUDEUR 
CIERGE 
IGNORANT 
BAVARD 

SECRET 
SORTIR
RECONNAISSANCE
VOYAGER

Sous les vignettes de cette page, 
il y a des exemples de phrases qui 
expliquent deux mots. Il est en­
tendu que les concurrents devront 
trouver d’autres explications des 
mots voyager et regarder que cel­
les que nous avons données.

La semaine prochaine, l’Associa­
tion des Ecrivains pour enfants 
vous présentera Mlle Marguerite 
Gauvreau. Puis nous vous ferons 
connaître les oeuvres de cet écri­
vain pour enfants.

Les gagnants ou gagnantes du 
concours d'avril recevront un ou 
plusieurs des ouvrages de cet au­
teur . Ne manquer pas l’occasion 
de gagner une aussi belle récom­
pense et participez en grand nom­
bre à notre concours.

Tout le monde peut voyager facilement aujourd Hui 
grâce à lo bonne organisation de nos chemins de rej'i 

* ‘ entreprendre seul*les enfants eux-mêmes peuvent 
d'importants déplacements.

La femme...
(suite de la page 16)

sent de flirter avec tous ceux qui 
passent autour...

—En somme, vous en cherchez 
une qui soit de votre taille, assez 
jolie ? .

A remplir et découper
1
1
■
1
1 Mon âge................ Je suis en....... ....... année
1 Mon école .................

—Oui... ..
—Sincère, pas sorteuse, de M>| 

ne famille, tranquille...
—Oui...
—Homely, comme on dit 
—Oui, c’est ça ... et qui fhrtij 

pas. Mais J’en rencontre pas_ 
—Oh, il y en a encore. Fs 

pas se décourager. Quel âge av 
vous ?

j —Vingt-deux ans. C’est
* vieux, certain. J’ai encore
» temps d’attendre. J’me naan® 
»Ueut-être à vingt-six ans, si Ja 
. trouve une ... .^m
* —Certain. Vous allez en trw|
* ver une, il y en a beaucoup, rn 
i1 savoir les trouver, les chercwj 
. ! sans se décourager.
F I A..i «*Art oral # AVeC UH ™

Je vais atte*
—Oui c’est vrai.. 

rire, il continue:

Le petit Jacques est surpris à regarder dans la bouche 
de son frère; il cherche à apercevoir le trou de la dent 
que celui-ci vierlt de se faire extraire.

ou mon institutrice........ ............................................................. » dre, et j’vais chercher...
—Alors, bonne chance a? 

côté-là; bonne chance aussi 
poste et en Ontario... J

—Bonjour. Et après un 
d’arrêt: Merci, hein !Guy Beaugrand-Chainpagw

(Jeunesse Canadle*I______

Mailer avant le 16 avril

Le coin des Jeunes,
Le Front Ouvrier,
1037, rue Saint-Denis, 
Montréal, (18), P. Q.
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Les locataires ont besoin de leur logement
2e assemblée publique de la Société do protection du Locataire. — Nombreuses 
personnalités des gouvernements. — Des logements pour la famille.

dïclaration 

DE m. SAVIGNAC
"Il y a sûrement des propriétaires 

lauj ont besoin de leur logvnent 
liais il y a beau:eup plus de loca­
taires dans l’absolue nécessité de 
■conserver le logement qu'ils occu 
Ipjnt” Tel est en substance le' 
■résumé de l’alloc .tion de M. J n- 
■Marie Savignac, représentant du 
lyiairc Houde à la deuxième assem­
blée de Protection u Locataire.

Ce mouvement pour promouvoir 
i intérêts des locataires prend 
l'ampleur de Jour en jour et 

ue gagne des sympathies dans tous 
Des milieux. A cette même assem­
blée, M. Georges Guévremont, dé 
puté de Jeanne-Mance et M. Achille 
Dubeau, et M. Roméo Auger con- 
eillers municipaux ont aussi porté 
i paro’e et donné leur entier appui 
our faire accueillir les demandes 
l(t locataires: U cessation des 
viciions, la réimposition des con­
fies et la construction de mai­
ns à bon marché.

Les divers orateurs se sont aussi 
ortés à 1 attaqua de la politique 
a gouvernement fédéral qui per­

met l'entrée au Canada de milliers 
l’immigrant! quand nous n'svons 
_ de logis pour recevoir les 

hêtres, qui permet l’exportation de 
hos matériaux de construction et 
qui 4 été capable de dépenser des

sommes fabuleuses pour construire 
des usines de munitions et fabri­
quer des canons et des obus mais 
qui lésine quand il s’agit d'er.cou- 
rager la construction de logis à 
bon marché pour les Canadiens.

POLITIQUE D'HABITATION 
ANTI-FAMILIALE

Comme le faisait remarquer M. 
Guévremont, il y a assez de loge­
ments pour loger tous les montréa­
lais, mais ils ne sont pas pour les 
ouvriers. De belles maisons à Mont­
réal et dans d’autres villes de la 
province ont été chauffées tout 
l’hiver par leur propriétaire et 
pourtant elles sont inhabitées. La 
raison, c’est que leur propriétaire 
veut les louer ou les vendre à des 
prix qu’un ouvrier ne peut pas 
payer.

D’autre part, à Ville St-Laurent, 
il va ae construire 1,100 logements 
d’ici au mois de juin de cette 
année. Mais quel ouvrier canadien- 
français veut et peut financière­
ment j* moralement occuper ces 
logis? Pour un logis de 3 pièces 
le loyer est de $72 par mois; pour 
un logia de 4 pièces, $85; et $80 
pour un six pièces; usage du gara­
ge, $12 par mois. Il faut ajouter 
que la taxa d’eau est payée par 
le propriétaire at que vous aurez 
poêle i gaz et réfrigérateur fournis.
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LEOPOLD BEAUDOIN
COMPTABLE AGREE

$0, nord, rue Wellington 

Tél: 3245-W — Sherbrooke

ALLAH'S
Fabricants de

bons pains, roulés, gâteaux et tartes 

SHERBROOKE Téléphoao 724

HOMMAGES DE

THOMPSON & AUX
Ltéa

176, WelilagtoB Sud, Sherbroeke. Tél. 1349 et 11SI

LEBLANC ELECTRIQUE
Remontage de moteurs
Vente et réparation d’accessoires électriques
Brochage en général
Spécialité: Chauffage et ventilation électrique 
Pour domicile et industrie

J. M. LEBLANC, prop.
Entrepreneur électricien

508 Klng-O. ' • Sherbrooke, Qué.

Tél. 662

J. ALPHONSE LAVALLEE
GRAIN — FARINE — FOIN — PAILLE 
Manufacturier des moulées “ORFORD”

41-A, Brassard Magog, Qué.

PHARMACIE NOTRE-DAME
Geo. LABROSSE, prop.

Pharmacien-chimiste
Confiez-nous vos prescriptions, nous n’employons que des 

produits chimiquement purs
M. rue Galt, prêt St-Louls Tél. 223

SHERBROOKE -

HOPITAL DU ST-SACREMENT
Sherbrooke, P. Qué.

pour

tous cas Incurables; — cas de convalescents;
cas de maternité occasionnelle.

Belles chambres privées et salles de 3 et 4 lits.
Taux très raisonnable: $16.00 par semaine en montant

Le dépliant de cette organisation 
qui peut bâtir 1,100 logements d’ici 
le mois de juin ajoute que "les 
loyers très bas sont contrôlés par 
le gouvernement fédéral". Quel 
culot!

Tout d’abord, y a-t-il un ouvrier 
canadien - français, ordinairement 
assez prolifique, qui peut payer 
$96 par mois pour un logis de 5 
pièces? Ou bien s’il ne peut payer 
que $72.50, il devra limiter la 
famille ou encore élever ses en 
fants dans le "jardin pour enfants" 
attenant â la construction! Ce n’est 
pas avec des plans de construction 
comme celui-là que, les ouvriers de 
Montréal trouveront à se loger 
convenablement.

IL Y A D'AUTRES 
SOLUTIONS

Il commence à y avoir une nom­
breuse main-d’œuvre disponible 
que l’on pourrait occuper à la 
construction de logements par tout 
le Canada; d’autre part, le maté­
riaux ae font plus abondants sur 
le marché. Il est donc temps que 
l’Etat finance la construction d’ha­
bitations pour nos familles à bon 
marché. Pour cela, il n’a qu’à met­
tre fin au marché noir des maté­
riaux, limiter le profit de certains 
entrepreneurs et prêtei davantage 
à ceux qui veulent ae construire 
parce que, ainsi que l’ont fait re­
marquer les enquêteurs de l’Ecole 
de Service Social de Québec, “on 
accepte de plus en plus qu’il ap­
partient au gouvernement fédéral 
de financer les programmes de 
construction par tout le pays."

LA RESPONSABILITE 
DE CHACUN

“Pendant la crise, faisait remar­
quer un orateur, le fédéral, le 
provincial et le municipal fournis­
saient chacun un tiers des secours 
à ceux qui étaient dans le besoin”. 
On devrait s’inspirer de cet exem­
ple pour venir à bout de la “crise 
du logement". Malgré sa répu­
gnance à collaborer, le gouverne­
ment provincial devrait s’entendre 
avec les autorités fédérales et faire 
bénéficier ceux qui se prévalent 
des prêts du fédéral du taux d’in­
térêt à 2% comme il le fait actuel­
lement pour les maisons financées 
par les caisses populaires et autres.

De son côté, le municipal devrait 
accorder des dégrèvement de 
taxes en faveur de ceux qui veu­
lent se construire et leur accorder 
les services publics dont ils doi­
vent jouir honnêtement.

LA QUESTION DES 
CENTRALES

Actuellement, il a’agit de pré­
venir les évictions en masse. Quand 
on a voulu remettre aux provinces, 
le contrôle des logis, qui normale­
ment, appartient aux provinces, cel­
les-ci se sont dérobées à leurs res­
ponsabilités: l’autonomie provincia­
le, c’est bon pour les oubliettes 
quand elle engage la responsabilité 
des provinces! Nous devons donc 
nous tourner vers Ottawa pour em­
pêcher les évictions et empêcher 
l’exploitation des locataires par 
certains propriétaires. Le gouver­
nement fédéral doit donc agir et 
agir vite. Ce faisant, il s’attirera 
la sympathie de tous et ne sera 
pas taxé de corruption par la po­
pulation, sinon U devra s’attendre 
à sentir peser sur lui le poids du 
mécontentement général.

Pour annonce dans

"Le Front Ouvrier”
A Sherbrooke

Veuillez consulter

Arthur Pelletier

97, rue Fabre Sherbrooke 
TEL. S578-M

PLUMES-FONTAINE
4* tout** a.irtaa 

KEPAKËCS 
Auaat réparittuna «ta 

BRIQUETS "RONRON”
Commandai poatalea orfaptaaa

H. B. PEN SHOP
SSt. rua Wellington Sud, 

Sharbrooko

Jean Robillard
Cordonner)* modem* 

RApiratlone clnénlee. Servie* courtois

72, rue Mercier 
Sherbrooke. Qué.

Pharmacie Belvédère 
Enrg.

Dr LEO E. BLAIS, prop. 
148 Belvédère, Sherbrooke 

Tél. 4180

EXAMEN DE LA VUE

J.-L. Blanchard
Optométriste

130 B, rue Ring-ouest 
Tél. 3029-J — Résidence, 4384-J 

SHERBROOKE, Qué.

HAHEU, NOEL & (IE
Comptable! agréai 

AI) RELIEN NOEL. C. A. 
JOSEPH BESSETTE, C. A.

22. rua Walllngton-N. * Ch 12
Tilt 52 - Sherbrnoka

Sablage de planchers
Pull à rutra goBt

pu d«a ex parta — Evaluation «raluila 
ANTONIO MASSON 

le. ni* St-Antuina. Sharbrooka 
Till 1794 R

Jérôme Pigeon
Chlropodiste

Technicien orthopédique
Cor*, callosités, ongles incarnés, 

oignons, etc.
8pdctaliMi A tuai amant dm pltdt.

Manila
Edifie» Whiting, tpp. S.

100 nord, rue Wellington 
Sherbrooke. Tél. 840

J.-Adèlard ~ .
Comptable public enregistré 
22, rua Wellington Nord

Tél.’ Bureau, 567; Ré«., 4797-J 
Sherbrooke

BOIS DE CONSTRUCTION DE TOUS GENRES
MANUFACTURIERS O* PORTES ET CHA88I8.

Vaneer I H" * %" *• «»•«•» B»»*»»™-
Spddallli i flnltUu Intérieur# da m»la»n.

La Menuiserie General Mill Works Reg'd
Alb«r» Oagré —I— Paul Rouaaaau dlr*f«»»r.

Boutiqua i IIS. BaWZdér». Tfl. 21SS Bura.ui l«l. Balrédar.

480, King O. TéL 1567 Sherbrooke

LAROCHELLE & FRERES, Ltée
____________ BOULANGERS-PATISSIERS

Poor gâteaux de noces ou da fêtes 
consultez-nous

Tél. 01 
Coaticook

RAYMOND & FRERES ENR'G
Entrepreneurs brlqueteurm.

Posage blocs ciment, pierre granit, etc.
10, St-André, 8herbrooke. Tél. 4198-R 

Waterville — Tél. 52.

J. A. PIGEON Enr.
ITbald »t Admit PlgMB. prop.

VALISES — SACOCHES et ARTICLES DE CUIR
Chauaaurta "SLATER” pour Somma». 
CORDONNERIE MODERN!

a*. ra« W»lllugt»u-N»rd — T,L ,H*

LA SANTE PAR LE LAIT

U LAITERIE BERGERON & FILS ENRG.
TéL 111 «2 Windsor. Qué.

VOULEZ-VOUS DEVENIR PROPRIETAIRE UN JOUR!
Entrez dans les rangs de nos sociétaires, avee garantie sur 

première hypothèque.
Police d’économie de $1,000 00 et plu*.

Epargnez pour votre avenir. Plan d’économie nationale. 
Système coopératif

Jusqu’ici nous avons prêté sur première hypothèque 
et payé

$1,600,276.70
Lea sociétaires ont reçu un bénéfice de $440,219.00

La Cie de Prêts de Sherbrooke
LIMITEE

INCORPOREE
• 33-A, ouest, rue King, Sherbrooke

Téléphone 1035
Gérant Agent général

Clovis Lapointe J- Nap. Hébert
Tél 6J77-W Tél. 2150 W

A commission. Strictement confidentiel.
ACHAT ET VENTE DE PROPRIETES

4
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Lue soupe?... un café?... et un sourire!

La femme de mes rétvs
Un reporter « inquiète de ce qu'un jeune veut dire pQr |„| 
mots "l« femme de mes rêves''. — Sur le rue, au hasord, ( 
intervioue . . .

Il pleut et neige tout à la fois.
En chemin, de mon dîner à mon 
travail je me cherche une proie.
J'aperçois un constable en char­
ge de la circulation; mais alors 
que je me dirige vers lui s'avance 
un jeune homme qui me l'enlève.
Après un instant, je décide de lais­
ser aller le policier à la prochaine -------  — .
fois, et j'aborde son interlocuteur Mais pourquoi vous me demi
qui vient de le quitter:

—Je suis journaliste Vous per 
metter que je vous parle quel­
ques minutes ?

différence de marier une An»,
se ?

—Pourquoi vous me denun
ça ? .

—Bien, vous vous en allez, 
Ontario. Et il y a de peti 
Anglaises qui peuvent vous pU 

—Ah oui, il y en a qui s« 
jolies, qui peuvent être fia

O?
—Bien, la femme de vc 

ves ! Peut-être que ça voia
pas de différence qu elle soit i

Eh' oui, chères amies, vous l'a- fashionables 
ver deviné, nous sommes au restau- abordent le 
rant, et la jeune fille préposa au | d'impératrioe. 
service des tables nous offre une ) ki riefl d(f (out ^ nous
soupe, ... un café . . . et, y tout sommes privilégiés. (Je ne nomme

pas l’endroit, j’aurais l’air de fai-
un café ... et, v tout 

gratuitement, nous sert, en sur­
plus, un lumineux et franc sou­
rire! -

re sa publicité). Le client est ac­
cueilli et servi avec un sou re

où les jeunes filles mains chargées de plats et la tête 
client avec des airs ! remplie d’ordres divers, vous l’ac­

ceptez comme elle se présente et 
avec galle de coeui. Pour vous, 
“servir” n'est pas une infériorité. 
Vous avez compris que tous ces 
gens qui viennent chercher chez 
votre patron un repas nécessaire, 
tous ces gens, dis-je, servent aus­
si dans leur sphère. Qdi est son 
propre maître, ici-bas? La besogne 
quotidienne suppose un maitre, un 
patron, un gérant, un employeur 
qu'il faut satisfaire; et le client 
qui vient s’attabler n’est pas un 
priviligié qui satisfait son caprice. 
C'est un être qui travaille, qui 
vient refaire ses forces et qui re­
prendra tantôt la besogne. Quelle 
chance quand cette halle néces­
saire est agrémentée d'un lumi­
neux et franc sourire.

Pour cette Joie que vous appor­
tez dans J'accomplissement de la 
tâche quotidienne, jeune amie, 
vous méritez toute notre admira 
tion.

Pour cette Joie que vous dispen­
sez gratuitement et généreusement 
à votre clientèle, jeune amie, vous 
avez toute notre reconnaissance.

La femme de "ses" rêves, elle est le plus souvent sim-

S'il vous est arrivé de fréquenter les restaurants vous 
savez aussi bien que moi que le repas qu'on sert avec 
le sourire est bien meilleur. Ca aide à avaler le café 
souvent insipide et ça donne plus de saveur o la tarte 
aux pommes même si elle est "à la mode".

Des sceptiques feront une moue 
incrédule, un sourire? allons donc, 
ils y vont tous les jours au res­
taurant, eux, et. on ne leur sert 
pas un sourire. . . . bien au con­
traire! Hélas, ils ont presque rai­
son. Pour certaines employées, le 
olient ou la cliente qui vient s'at­
tabler. choisir sur le menu, c’est 
un importun pour qui il faudra se 
déranger, un autre encombrant 
qu’il faudra prendre soin de satis­
faire. un autre chanceux qui vient 
se faire servir, . sinon, perdue 
la situation! Ou bien, le contraire 
se présente: certaines employées 
affectent un tou arrogant, sem­
blent condescendre à servir mon­
sieur ou madame, prennent les or­
dres comme on reçoit une offen­
se. il est de ces restaurants

cordial jamais démenti. Croyez 
mot, chères amies, le repas le 
plus frugal servi avec un sourire, 
eh! bien, cela vaut les mets les 
plus fins et les portions les plus 
abondantes; cela apporte de la 
douceur à la vie quotidienne.

Jeune amie, pour ce rayon de 
beauie que vous semez autour de 
vous, soyez ici remerciée et féli­
citée. Je ne sais rien de mieux que 
de proclamer, bien haut, votre mé­
rite, sous cette rubrique toute dé­
signée pour l’occasion: “Ma vie de 
jeune travailleuse”. Oui, vous l’a­
vez compris: “il faut savoir fleurir 
là où le bon Dieu nous a semé,” 
et si pénible que puisse être votre 
travail aux heures longues, si fa­
tigante que puisse être cette beso­
gne où il faut aller et venir, les

POUR $12.00 ENVIRON
Couvrez fous lot planchers dt votre maison 

700 ROULEAUX DE

PRELART IMPRIME
IDEAL POUR CAMPS D'ETE 
COULEURS ET PATRONS VARIES 
QUALITE IRREGULIERE 
TOUS VENDUS AU ROULEAU
Environ 50 vgs chacun — soit 150 Ibs

Seulement 8c la livre
NOUS LIVRONS A LA CAMPAGNE

GEORGES-EMILE CHAMPEAU
IStS ST DENIS En face du théâtre St-Denis

MONTHSAL

Louise

L Elégante

7016

pie, douce, charmante, jolie autant que possible, corn- 
préhensive et bonne cuisinière par-dessus *le marché 
A vous de cultiver ces qualités, mesdemoiselles 1

PATRON EN FRANÇAIS 
C-7015

10-12-13 14 15-16 ans PRIX: .35 
J’aime, tu times, “il” aime le 

boléro ! Il est pratique, attrayant 
et complète admirablement la ju- 

jpe et la blouse du printemps.
Celui qui vous est offert ne 

manquera pas de vous plaire. De 
! plus, il est simple et facile â 
confectionner. La jupe de cet en­
semble est amplifiée par des plis 
de côté et a une taille remontée, 
ce qui favorise les i»oins dp 5 5”.

Pour commander ee patron, in­
clure un bon de noste e! bi -n 
indiquer îe numéro C-7015, la 
grandeur désirée, votre nom et 
adresse au complet. Les timbres 
ne sont pas acceptés. Adressez à:

L'ELEGANTE 
Casier Portai Ns. 54.

—De quoi ?
—Pour une petite entrevue, 

vous pourriez peut-être me dire 
ce que vous voyez comme la fem- 
me-de vos rêves. Vous n’ètes pas 
marié d’abord ?

—Non !
—Alors, parlez moi de la fem­

me de vos rêves...
—J’rêve pas ... le ton est bour- 

nr, l’accent indéfinissable.
_J’ai eu le loisir de juger mon

homme. Il a une démarche rapide, 
sûre et déterminée. D’une taille 
de cinq pieds six, charpente solide, 
il manifeste la force physique as­
souplie. Une têt. blonde, figure 
carrée, aux t«U durs mais non 
sans une certaine expression de 
douceur, il paraît fermé, peu com­
municatif. Et je me dis à moi- 
même qu’il doit, certes, rêver 
sans vouloir l’avouer.

—Vous n’en avez pas le temps, 
je suppose ?

—Non ... c'est pas ça ...
—Vous travaillez ?
—Pas actuellement...
—Mais vous avez un métier.
Qu’est-ce que vous faites d’habi­

tude ?
—J’ai travaillé dans l’asbestos.
—Et maintenant ?
—Bien, là, J’m’en vas au posta 

de police, me glisse-t-il avec un 
sourire.

—Alors, vous êtes pas de Mont­
réal ? Vous êtes ici pour vous 
chercher quelque chose?

—Non ... c’est pas tout â fait 
ça.

—Je suppose que vous êtes de 
Thetford Mines ? .
_J’ai déjà resté à Thetford

Mines,..
—Et vous n’avez pas l’intention 

de travailler à Montréal ?
—Non ! J’suis ici pour une ou 

( deux semaines. J’veux m’en aller 
i en Ontario.

—Alors, ça vous ferait pas de 
, différence ... Comment est-ce que 
vous vous appelez ?

—Marcel D.
—Alors ça vous ferait pas de

çaise ou anglaise. Il y en a i i 
ça fait de la différence, d aut
pas !

—Non ! moi, j’aime autant ( 
ça soit une Française. Quelle! 
à peu près de ma taille... R 
j’ai pas de blonde...

—Vous n’en ayez pas laisse! 
à Asbestos ou a r.,etfoid? 

—J’suis pas “sorteux’ '... 
—Le jour...vous travaillez 

le soir vous préférez vous rr 
ser ?!

—Non ! Pas rien que ça
sors quand j’ai de l'argent, 
fois avec des filles. Des fois i 
des “chums”.

—Est-ce ?ue vous préférez i
tir ave* des “chums ?”

—Ah bien, c’est aussi diffa 
d’en trouver des vrais que 
trouver une fille sincère puis 
rieuse, des vrais chums là, 
ont de l’amitié.

—Oui... Alors, vous there
une fille sérieuse?

—Oui, une qui est sincere, 
ai pas encore rencontré. Une 
ne petite fille, de bonne fami 
puis, quand vous lui dites q 
n’y a plus rien qu’elle dans 
inonde et puis que vous la 
gardez, qu’elle vous regarde w 
qu’elle ne regarde pas aut^ 
pour en accrocher d’autres, 
ton porte uh peu la déceptio 

—Vous aimez pas une feu
QU* • • • „ , „_Pas une flirt. Mais, il /
a pas qui flirtent pas. On 
rencontre, on leur parle, on 1 
téresse à eux autres et elles

(Suite à la page 14)

POUR ETRE CHIC 
MADAME 

EXIGEZ LA MARQUE

i

HÉMORROÏDES
N* souffrez plus! L'< 
du Dr. ( hue vous sou! 
MU douloureuses, 
depuis plus du SO sas.

oncucnt ■ikim 
oul»*tri des I 

« Soutènement

antiseptique 
' hémor*

l’Onuutnt du Dr. Chost

Quand vous achrtei

MANTEAUX
COSTUMES
Fabriqués par 

J.-C. MARCIL, Mff
1139 Fabre FAUdrk ***•
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En épluchant des oignons...
—Ab ! (a, ça m'fail plaisir, Mme 

Labile, entrez donc: vous êtes la
bienvenue.

—J’vous derange pas trop, Mme 
Lajoie... Voua m'avez rendue cu­
rieuse. l’au're jour, avec vos histoi­
re de vivr' dans votre maison avec 
l'E*lise, si j’comprends bien. Vous 
m'avez invitée, j’me suis pas fait 
prier, cornin’ vous voyez!

—J’suis bien contente, si ça peut ' 
vous intéresser, Mme Labile, sui- 
vez-moi donc dans la cuisine, pas 
d’objections?

—C’est en plein ça que j'veux: t 
vous mettre à l’aise ... Continuez ( 
c’que vous faisiez... Est-ce que 
j’peux vous aider.,. Tout en par­

! tant... ça trait bien..
I —J’auis en train d'éplucher des

JULIETTE BELIVEAU semble toute désignée pour les 
rôles de tontes. Après avoir joué tonte Cloro dons 
TI-COQ, notre excellente comédienne conodienne tour­
nera dans lo prochaine production de Renoissonce-Film,
Le Grand Bill, dans laquelle elle campera le rôle d'une 
tante pittoresque à souhait. - *

Le temps des “Becs sucrés”
C’est le printemps, mesdemoiseles, c’est le pr intemps... et avec le printemps, l’arrivée du sirop 

érable. Vous irei peut-être k la cabane à sucre. Alors, profitez-en! Sinon, il vous reste toujours le 
ùsir de fabriquer quelques bons desserts à la mai son en utilisant le sirop ou le sucre d’érable. 11 y a 
i oeufs dans le sirop, les grands-pères. Ce sont là de délicieuses recettes de nos grandmères. En voici 
clques autres succulentes et économiques.

(.IVRE A L’ERABLE
1 tasse sirnp d’érable
2 blancs d’oeufs ’

Faites bouillir le sirop sans bras 
à 238 ° F, ou jusqu’à ce qu’il 

e des fils. Ajoutez lentement 
blancs d’oeufs battus ferme, 

ettez assez ferme pour pouvoir 
Indre.

SUCRE A LA CREME 
A L’ERABLE

1*2 tasse de sucre d’érable 
h tasse de crème 
2 c. à table de vanille 
1 c. à soupe de beurre

deux skieur* semblent
ut heureux de se rafraîchir 
buvant de l'eau d'érable à 

ème la chaudière. Les 
àanceux! Souhaitons de 
FJVoir en fair* autant
entât.

fAGNEZ DE L’ARGENT à do 
Sicile. Faites de l’argent à 
Ie®Ps complet ou partiel; op­
tiez à faire des bonbons à la 

on; gagnez en apprenant, 
nier outillage fourni gratul- 

■*nt. Cours par correspon- 
Institut National de Con- 
Enrg., bureau de poste 
‘ r, ease ISS, Montréal.

Cuire sucre et crème jusqu’à ce 
que le mélange bouille. Ajouter 
vanille et beurre. Battre jusqu’à 
épaississe ment.
POUDING AU RIZ A L’ERABLE

Mi tasse de riz
2 tasses de lait
2t4 c. à table de cornstarch
Vi t. sirop d’érable
2 oeufs
V« t. sirop d’érable

Faites bouillir le riz dans l'eau 
salée jusqu'à ce qu'il soit tendre. 
Coulez. Chauffez le lait au bain-

marie. Délayez le cornstarch avec 
la demi-tasse de sirop d’érable. 
Ajoutez graduellement au lait 
chaud. Brassez jusqu’à épaississe­
ment et cuisez 15 minutes. Ajoutez 
le riz et les jaunes d'oeufs bien 
battus. Etendez dans un moule 
beurré. Battez les blancs d'oeufs 
jusqu’à se qu’ils soient fermes. 
Ajoutez-y graduellement le quart 
de tasse de sirop d'érable. Couvrez- 
en le pouding. Faites dorer dans 
un four modéré (350*F) environ 
15 minutes. Bon pour six portions.

oignons et d'autres légumes pour 
le souper ce soir.

—Ah! bonjour Marie, qu’est-ce j 
que tu fais Là ? Vous m'dites pas 
que votre petite vous aide à pré 
parer vos 1egurnes ?

—C'est une grande fille, ma Ma­
rie, hein ! J*te remercie, ma cherie, 
tu es bien gentille ... tu peux main­
tenant allei jouer.

—Mais qu'est-ce que vot’ Pierre 1 
chante dore ?

—Nous somm' encore dans l’ea 
rème, et pas loin du Jeudi-Saint 
ici, Mme Labelle.

Les deux femmes font silence, 
tendent l'o-cille et Pierre, auquel 
s’est maintenant jointe Marie, conti­
nue de tenter d'enseigner une re­
frain à bébé Paul qui gazouille 
avec eux:

“P’tit boun’ femm\
P’tit bounhomm’,
Les cloc' ail' sont parti’ à Rom
P'tit bounhomm
—Où avez vons péché c’chant-Ià, 

Mme Lajoie?
—Celui-ci vient d'Orléans, en 

France, et on l'a pris dans un des 
nombreux cahiers qu'on collection­
ne ici et qui contiennent les re­
frains du Canada et de tous les 
pays du monde: ça se chante sui­
vant le temps de l’année, y en a 
! - corn qui s’inspirent de la li 
turgie. On chante aussi le Benedi- 
e.C* et les Grâces > i. pour pas s’en 
fatiguer, on chante l’air suivant 
le temps de l’année. Quant à nos 
pr'ères en famille, elles varient 
de même.

—Dites-mo. donc, vous autres, 
vous savez vous distraire.

—C’est facile pour tout l’monde 
de faire comme nous: il s'agit de 
s’y mettre.

—Oui, mais y faut du temps pour 
ça. Mme Lajoie,

—Mais non. suffit de s’donner 
la peine de s’renseigner.^t on aime 
tellement ça que ça entre tout na 
turellement dans la vie de tous 
les jours.

—Ah ! mais j'me demande si 
mon vieux et les autres s’raient 
intéressés. Chez nous, c’est pas 
co,rrnc ici. j'vous le répète.

—Il n’e.n tient qu’à vous d’atti 
rer leur attention, Mme Labelle, et 
vous êtes capable: rien qu'à être 
r rste. douce iovousc dans
vot’ façon d'en parler et ce sera 
contagieux pour les vôtres... C’que 
femme veut... vous savez.

.—Mais donnez-moi donc des 
moyens, voir ?

.—Pour commencer, Mme Label­
le, des moyens, on en prend pas 
trop, comme ça on est plus sûr 
de réussir. Mais j’pense que vous 
pourriez faire c’que j’ai fail. Il 
n’est pas trop tard pour vous: le 
carême n'es’ pas fini. Pendant la 
matinée du Mercredi des Cendres, 
en faisant ma p’tite ronde quoti­
dienne de ménage, j’ai fait quel 
ques p'tits changements... Vous 
vsjez l’cruciftx dla cuisine? eh!

Service de Noces
Montréal Enr’g.
C. FLEAU, prop. 
Service général

Banquets - Mariages
Le lervice comprend: 

Salle — Fleurs — Décoration 
Orchestre, etc.

Pour renseignement*
Un représentant passera 

voua voir 
Appelés

EL 3606

réparer 
votre

Faites
ehex

f

t v/ J. U" ' R’r pr»
M

256 est. S*o-Catherine
Montréal — IA. 6933

• Service rapide ovéc garantie
• Attention spéciale aux corn 

mandes postales
• Prix de la réparation donnés 

gratuitement. Consultez nous 1
BRIQUu

BRACELET-EXTENSION RONSOI

bien, il a éié pose sur l’autre mur. 
Nos fleura artificielles et aubes 
fantaisies <>rt quitté not’ salon et 
dormiront lusquau Samedi Saint. 
Not’ maison n'est pas plus trist* 
pour ça; on continue de chanter 
avec espoir, même si on enlève 
les Alleluia ! ” Mais ça fait réflé­
chir ... sans sermon. Et, à chaque 
repas, je surveille davantage ma 
façon de cuisiner pour faire mon­
ger à tout n.on monde des meta va­
riés, appétissants et qui ne sont 
pas “piques des vers”, même si 
c’est maigre

—C’est pas bête, comme idée, 
Mme Lajoie j’vais essayer tout ça, 
moi aussi. Mais jsuis de pms en 
plus curieuse et j'aimerais ça v air 
ici un soir sut mon man: m La­
joie et vous, vous pourriez nous en 
raconter encore plus long, j'sup­
pose. Là, il faut que j'me sauve, 
j’suis pressée ..

Et comme les deux femmes tra­
versent l’étroit couloir se dirigeant 
vers la sortie elles passent devant 
la pièce où se trouvent les .rois 
petits. Brur«iuement Marie arrête 
de parler, ci qui n’a pas empêché 
les deux voir mes d'entendre le dia­
logue suivant entre les deux en 
fants:

Pierre Lecteur): “Et voici qu’el­
les trouvent la pierêe roulée e un 
ange qui cur dit:

V. . tr.
vous cherchez Jésus, Il n est plus 
ici. Il est -.-SMiscité. Allez vite le 
dire à ses Apôtres.”

—Cl •- 'I
une surprise que nous vous ré­
servons pour le temps de I— es: 
les enfants prennent viainv .’ur 
rôle au serieux et, sans se lati- 
gucr II.T es rit et u n li­

re « ■’ (IT V “t
moi, nous o'épaions ce jeu de 'à- 
ques avec ;ns enfants et que! ! es- 
uns de nos amie

—J’en r’viens pas. Mme Lajoie, 
faudra bien que j'me dépêche d'a­
mener mu’, mari ici. pour qu on 
oarle ensemble '

.—C'est ça vous avez une . .irdten- 
ne, samedi cir ? Dans c‘cv-là. on 
vous invitü

Puis, comme les deux femmes 
se quittent, .n .entend les petits 
Lajoie qui redo ment:

"L’hiver sera bientôt passe et 
le printemps app. oche .

Simone GERMAIN

n oo
PAR SEMAINF

Noun stnenna à • redit 
pour le pH* coopfàR*

• Vêtements et Lingerie 
pour toute la famille

• Radios
• Lessiveuses
• Chaussure»
• Matelas
• Tapis et Frélarts

ete., ete.
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FACILES
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6**9 rue ST-HI<BrFlT
(2e étage) * près Bélanger
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Les Sénateurs demeurent confiants
SUR LE FRONT
DES “SPORTS”

par Paul Guertin (wvwwvwwvw ’

Les homme* de Gormon pratiquent quotidiennement pour ee tenir en forme. — Qu| 
du Royal ou du St-Franfoit leur cera apposé. — Finale prévue entre Ottawa et Sher­
brooke. — Défense de T. f. Gorman. — Projets de Dartnell.

Au moment d’écrire ces lignes, mardi après-midi, le club de hockey 
Canadien mène par 2 parties contre 1 dans sa série semi-finale contre 
les Red Wings de Détroit. En dépit du fait que le Tricolore doive jouer 
sans les services de son joueur de centre étoile, Elmer Lach, il est en 
voie de prouver qu’il constitue un club fort balincé et capable de 
triompher en dépit des plus sérieux handicaps.

Ce qu'il est fort encourageant également de constater c’est 
que les recrues ont joué jusqu’ici un grand rôle dans les succès 
du Canadien contre les Red Wings. Cela augure bien pour 
l'an prochain.

Une seule ombre au tableau. Eimer Lach pourrait ne 
t plus revenir sur l’alignement du Canadien. Celui qui fut 1 un 
1 des meilleurs joueurs de centre de l’histoire du hockey, son-
f gérait à accrocher les patins à la suite de tous les déboires

dont il a été la victime. Ce «erait extrêmement malheureux 
et... nous croyons, avec nombre d’autres, que le grand amour 
de Lach pour le hockey le fera revenir su sa décision.
A propos de Lach, les journalistes ont souligné une fois (’ plus, 

quel bel esprit sportif il avait manifesté à propos de sa dernière 
fracture à la mâchoire. C’est un fait indéniable que Lach -est un 
gentilhomme accompli. Il joue rudement sur la glace, ne donne aucun 
quartier et n’en demande aucun. S’il est blessé, et il 1 a été plus souvent 
qu’à son tour - il accepte son sort, n’incrinune personne, n en veut
à personne.

OTTAWA, 29. (D.N.C.) — Présentement les Sénateurs sont A 
pratiquer à l’Auditorium, et l’on peut voir qu’lis ne ménagent pas 
leurs efforts pour se tenir en forme. L’équipe sera au complet pour 
la finale, qui commencera la semaine prochaine contre Sherbrooke, 
car noua ne croyons pas que Royal puisse renverser le puissant St- 
François. Ceux-ci ont trop de puissance à la défensive pour le 
Royal, qui sera privé de Orlando.

Ici à Ottawa, nous sommes placés entre deux feux. D’un côté, 
la presse française de Montréal et, de l’autre, celle anglaise locale 
et de Toronto. Il est très rare que Ton volt des reporters se cri­
tiquer entre eux, mais nous voudrions mettre au point certaines cho­
ses qui ne sont pas passées inaperçues dans la région.

A Montréal, il y a de très bons 
rédacteurs dont Charles Mayer et 
autres, mais que doit-on penser de 
certain reporter d’un quotidien 
montréalais qui jusqu’ici a tout 
fait contre ce pauvre Dick Irvin. 
Celui-ci fait pourtant son grand 
possible. Maintenant que les ré­
sultats ne leur donnent pas raison, 
on s’attaque à FAnk Selke et à

Faisant allusion à sa dernière 
blessure, Elmer s’est contenté de 
dire: “c’est le coup de Sid Abel, 
lors de la dernière joute de la 
cédule qui a fait tout le dommage’. 
Andy O’Brien, d' Standard avait 
alors prétendu à tort que Lach 
avait été blessé par le vilain Jack 
Stewart. Il nous semble, toutefois, 
que Stewart a dû certainement ag­
graver la blessure du joueur du 
Tricolore par ses tactiques déloya­
les.

O’Brien va peut-être loin, cepen- j 
dant, lorsqu’il prétend que Stewart 
avait certainement reçu des ordres 
de ses supérieurs, en vue de dé­
molir Elmer. Il a évidemment rai- 
•on, par ailleurs, lorsqu’il cite la 
chose comme un exemple typique 
de ce que peut produire le jeu 
trop rude. Les premiers à réclamer 
des “sensations” sur la glace, écrit- 
il,' seront peut-être ceux qui re­
gretteront le plus le départ de 
Lach, une victime entre plusieurs 
de cds tactiques qui devraient être 
bannies.

Tommy Gorman. Nous ne sommes 
pas des fanatiques comme certains 
chroniqueurs de Toronto, mais 
nous savons ce que T. P. a fait 
pour le sport en général dans la 
capitale. Avant son arrivée, il n’y 
avait pas beaucoup de bonnes at­
tractions à l’Auditorium mais 
maintenant on peut y voir une 
foule de spectacles de première 
classe. Soit dit en passant, Frank 
Gorman est considéré comme un 
“papa”, et Joe, quoique encore 
jeune, remplit très bien son rôle 
de gérant des Sénateurs.

C* même chr„ni«ii«ur nw>ntr*«laU 
disait «us Iss Ssnstssrs as ratant dé­
classas par Sharbrooka. On •’■parfait

sits «s'il ■’* pu sa Isa Jsatsa 
■nattant aax prisas cas dani camps, 
tir II chancsaalt vita d'tdsa. Nsaa 
n'afflrmsrons pu «as Isa nétraa fa- 
pnsront, aaals al la lal da pourrsn- 
taga vaut «usl«as chou, nsaa avsna 
ds bsnnss chanrss, car an ult «as Isa 
Sénateurs ant as la d rasas apr la 
Kl-Français durant la saison. la- 
cldsiamsnt Iss. pari*, à l'Saura ac- 
tuslls. uni ds • rouira • psar 
Ottawa.

Naaa avons rsncontré Eddls Dartnsll 
dsrnisrvmsnt. mais malhaurvaumsnt 
noaa d’avau poa sa la lamps ds l’Ia— 
tsrviawar. Il nsaa a rspsndant dit 
«u’Il avait aa dsa olfrva ds cvrtalna 
clubs prsf sas ion nais, mais «s’il n'avalt 
pas vncura pria ds décialsu. Kddla 
est an charmant «arçon «al a 
toujours I» asarlrs aax livras. En 
plaa Mvsdamoisaltsa II est cilibaUlra. 
Il nau révéla «s'il n'avalt pas anesrs 
d* plans definitifs aar c* sujet. Dana 
son tamps libra. Il travailla psar aa 
maraaln ds mercerie psar hommes. 
Mit Jaa Feller. I* même «al comman­
dite les Joutes Irradiées par Tarn 
Fal 1er.

Donc nous espérons que .les évé­
nements nous donneront raison, et 
que les nôtres l’emporteront. Nous 
ne voulons pas discréditer Sher­
brooke, car nous les considérons 
de très fort calibre, et s’il» n’é-

T. P. GORMAN, l'Ame dirige» 
dans late du monde sportif dans la cajt 

Ule fédérale, a su grouper un dit 
de champions, cet hiver, au hoe 
key .comme U l’avait fait, l'ét 
dernier, pour le baseball

taient pas opposés à Ottawa, non 
serions de leurs plus ardents pu 
tisans. Cependant, une surprix 
est possible et Royal pourrait l'em. 
porter. Attendons les événement! 
et nous .verrons bien car tout n’i 
pas perdu, tant que la dernü 
minute n’est pas jouée.

Les deux assauts de Stewart 
sur Lach furent impunies 
parce que perpétrées à l’insu 
de l’arbitre. O’Brien y voit 
avec raison un argument de 
plus en faveur du système 
de deux arbitres. Nous le 
notons avec d’autant plus de 
plaisir que nous avons déjà 
écrit un article passablement 
élaboré en faveur de ce sys­
tème. . .

* *

Pour demeurer dans le 
monde du hockey, disons que 
la guerre froide entre Dick

Le Royal Junior devrait 
faire honneur au Québec

R. Mercier, gérant des Citadelles, crait qu'il remportera la coupe Memorial. — 
Une saison merveilleuse vient de se terminer pour la club de Frank Byrne. — Lel 
Citadelles ont connu une saison exceptionnelle. — Bonne chance au Royal.

ELMER LACH
Par J. POIRIER

Irvin et Jack Adams des Red 
Wings n’a rien ds guère relui­
sant. On se demande com­
ment les deux mentors se per­
mettent de ces "personnali­
tés” qui n’ont guère leur place 
entre gens du métier. Il est 
vrai que certains rédacteurs 
sportifs de Détroit n’ont guère 
été aimables envers Dick et 
que Adams a eu des propos 
peu louables à son endroit, 
allant jusqu'à le qualifier de 
“pingre”, mais 11 nous semble 
que Dick aurait dû permettre 
l’accès de la chambre de ses 
joueurs aux journalistes de 
Détroit.

* # *
Quoiqu’il en soit, pour revenir A 

notre idée du début que le Cana­
dien possède une équipe mieux

Un appel en faveur des 
jeunes ouvriers d'Haïti

A Haïti, il y a des travailleurs qui ne gagnent que le strict 
nécessaire et ne peuvent se procurer certains objets qui sont 
considérés comme un luxe inoui.

Ils accepteraient avec plaisir de leurs amis canadiens 
DES ARTICLES DE SPORT D’ETE: BALLONS — BALLES — 
GANTS — MITAINES, ETC. — LIVRES USAGES — REVUES 
- JOURNAUX.

Adresser: LES JEUNES OUVRIERS D’HAITI 
a/s La Jeunesse Ouvrière Catholique 

1037 St-Denis, Montréal.

Pneus neufs 
Chambres à air 

pour automobile! 
et camions

Nous vendons les 
meilleures marques

Faites réchapper vos vieux 
pneus. Ouvrage garanti 
service rapide. Personnel 
compétent. Outillage ultra- 
moderne.

Consultez-nous ou 
signalez immédiatement

SERVICE DE PNEUS STADIUM Lté*
Alfred TURCOTTE, préaillent

1871 «venu# DELORIMIER (Montréal) Tel. FA, 1177

QUEBEC, 29. (DNC) — Le Royal Jr de Montréal, qui a joué du 
merveilleux hockey depuis le début des éliminatoires, en ne subissant 
qu’une défaite, a remporté, la semaine dernière, comme on l’a rapporte, 
le championnat de la Ligue Junior "A" de la province. Le Royal, une 
équipe formée de joueurs rapides, combattifs, durs et courageux a 
l’extrême, était la meilleure équipe du circuit A cette phase de la
SalS°Nous sommes maintenant persuadé que la province n’a jamais 
été aussi bien représentée que cette année, par une équipe qui peut 
tout faire pour vaincre. Nous souhaitons aux joueurs du Royal toute 
la chance désirée pour remporter les grands honneurs. L an dernier le 
National était notre représentant, mais dans ie jeu lls *vaient été 
vite éliminés. Ce n’est pas le cas des hommes de Tag. Millar, Malheur 
A ce* messieurs les Flyers de Barrie, a’ils veulent jouer dur. ,

Les Manastersky leur remet­
tront bien la monnaie de leur 
pièce. De l’avis de M. Roland 
Mercier, gérant des Citadelles, le 
Royal remportera la coupe Mémo
rial. . __

Le» Citadelles, même ai

balancée que celle de Detroit, nous 
pourrions citer ce qu’écrivait un 
journaliste montréalais, concernant 
les tactiques des Red Wings. Ceux- 
ci ont fait évoluer le trio formé de 
Lindsay, Howe et Abel pendant 60 
minutes, lors de la première joute 
des éliminatoires et 30 minutes 
lors de la deuxième. Ces trois 
joueurs ont également évolué plus 
souvent qu’à leur tour, samedi soir 
dernier, au Forum, et c’est Howe, 
on le sait, qui a scoré les deux 
buts de son club.

Paul-Emile Bibeault a été 
choisi sur la 1ère équipe d’é­
toiles de la Ligue de hockey 
des Etats-Unis. Il a été procla­
mé le joueur le plus utile à 
son club, dans le circuit, de 
même que le meilleur cerbère. 
Cela répondra A Paul Lacroix 
de Shawinigau qui nous de­
mandait où évoluait Bibeault, 
cet hiver. Eh bien, c’était avec 
le Dallas... Félicitations A Bi-
beault.
Henri Rochon et René Buser ont

été choisis, ex-aequo, joueurs no 
1 du pays, par la C.L.T.A., samedi 
dernier. Ce choix en étonnera plu­
sieurs, tellement est grande la 
supériorité de Rochon sur Buser. 
Comme joueur de simple Rochon 
l’emporte de beaucoup sur l’ancien 
porte-couleurs de la Suisse. A tout 
événement, nous ne savons qui a 
voté dans ce sens, car lors du 
classement des joueurs, les jour­
nalistes ont été priés de se retirer 
... Raoul Godbout mérite des féli- 

(Suite A la page 19)

nous sommes surpris et dés­
appointés de leur élimination 
si rapide, méritent tout de 
même des félicitations. Tous 
les sportifs sont unanimes A 
dire qne les Québécois au­
raient pu faire beaucoup 
mi ux avec des arbitres com­
pétents, (dans le cas de I» 
2ème Joute, A Chicoutimi), un 
peu plus de chance et une 
patinoire A eux. Les Citadel­
les ont été grandement éprou­
vés, au cours de la saison, et 

'A la suite de l’incendie du 
Colisée ils étalent devenus des 
orphelins.

Ce n’est pas là, toutefois, lt 
seul facteur de la défaite ds 
nos représentants. Le club 
local n’avalt plus son vieil 
esprit combattit. U était 
harassé. Les séries longues et 
épuisantes contre Cyclones et 
National ne pouvaient l’aider. 
Nous choisissons |W»nastersky 
comme la grande vedette ds 
la série. Il a tout simple 
ment assommé nos vedettes 
au début de chaque partie, et 
par 1a suite, Us ne pouvaient 
rien faire.

Nous terminons cette dernièfl 
chronique en remerciant en notfi 
nom, au nom de la direction de 
Citadelles et des joueurs, M Ps« 
Guertin, directeur des pages sptf 
tives du Front Ouvrier, pour II 
publicité, tapageuse à certain m» 
ment, qu’il a faite au dub loci 
Nous remercions aussi nos conirè 
res pout tout ce qu’ils ont fax 
pour la popularité de ce circuit 
Et nous laissons la place A noti 
bon ami, C.-H. Fortin, qui vo» 
entretiendra, au cours de l’été, da 
activités des "Braves” de Québec 
de la CANAM ... A l’hiver pr* 
chain.

UN CONSEIL D'AMI...
IL N’EST JAMAIS TROP TARD POUR BIEN FAIRE I 

Vous améliorerez votre situation .. . 
en voua Initiant au métier que voua aimez le plus

• 1—Auto-mécanique • 2—Débossage
• 3—Soudure à l'électricité ou au gax
• 4—Soudure à haute pression
Il y va de votre intérêt de consulter notre directeur, M. Théroux, 
qui par sa longue expérience saura vous guider vers le métier 

de votre choix et vous créer un bel avenir.
OUVERT DE B A.M. A 9 P.M.

Pour informations, écrivez, téléphonez ou venez à

COURS de METIERS
ECOLE THEROUX

4284 Delaroche (Autobus Amherst) Tél: FA. 8325

Messieurs, Je suis intéressé en votre cours No ..........••....
et aimerais avoir plus de détails sans aucune obligation. 

NOM ................................................................  AGE .............
ADRESSE 
VILLE .....

■a a* •****«**«• •aaaaaaoaaaaaaaayaa
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F.O. 19 S
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Royal
rec0rJ du Royal cil imposant et il devrait triompher du
errnon. __ Lei Flyers de Barrie semblent toutefois invin-
lt| __ Beaux succès d'un ancien porte-couleur des Maple
H de Verdun. — Marcel Pelletier succédera à Marois 

les filets des As de Québec.
per R. GAUTHIER

MONTREAL- 2f (DNC) — Pour une troisième saison consécu- 
un club de la métropole sort vainqueur des éliminatoires de la 

» Junior du Québec. Après le Canadien, puis le National, voilà 
appartient maintenant au troisième club montréalais, le Royal, 

nous représenter dans cette compétition de la coupe Memorial. 
Avant facilement disposé des Braves de Valleyfield en 3 Joutes 
cutives, puis des puissants Reds de Trois-Rivières, en quatre 

i»s voilà qu’ils ont remporté la finale, par trojs victoires d’af- 
Mntre les redoutables Citadelles de Québec, club qui, de l’avis 

tous devait nous représenter contre les gars de l’Ontario. Leur 
oire contre le Québec aura été èkine des plus grandes surprises de 

saison, car même selon nous, les Citadelles devaient triompher en 
tre joutes.
Fiers de leurs succès, nos 
naui rencontreront mainte- 
nt les Rockets d’inkerman, 
présentants du district d’Ot- 
wa, qui ont facilement éllmi- 

le St. Mary’s de Halifax, 
ampions des Maritimes, par 

>s comptes de 13-2, 8-0 et
• •(

ji qui ont vu le St. Ma­
, d’il y a deux ans et de l’an 

ernier iivrer une si belle lut- 
à nos Canadiens et aux gars 
la rue Cherrler, seront por- 

s à croire que pour vaincre 
facilement ce club, les Roc* 

ets doivent être très puis- 
nts. Nous nous empressons 

dire, toutefois, que les re* 
mentants des provinces ma­
tines, cette saison, n’étaient 
is l’ombre des équipes des 
isons dernières, tandis que 
ur les Rockets, disons sim- 
ement que lors d’une joute 
exhibition disputée contre 
k Royaux, cette saison, ils 
it été déclassés an compte de 

à 2. Lea nôtres, à notre 
is, ne devraient pas avoir 

in de plut de 4 partiel 
l’emporter.

is il ne faudrait pas pécher 
excès de confiance, car com- 
toujoura let aurprisea sont pos­
es dans ces courtes séries, à 
uve notre victoire sur le club 
Québec. Si le hasard nous a 
i, cette fois, il ne faudrait pas 

se fier à lui, car a la pro­
ue occasion, il peut renverser 
rôles et nous le regretterions 
rement.

i nos Royaux connaissent de 
ux succès dans les sériée

n’ayant jusqu'à date, subi qu'une 
défaite, soit lors d ela partie d'ou­
verture de la série semi-finale con­
tre les Reds de Trois-Rivières, il 
ne faut pas oublier que dans la 
province voisine, les Flyers de Bar­
rie éclipsent notre record, n’ayant 
pas encore connu la défaite con­
tre les plus fortes équipes de l'en­
droit Ils sont actuellement en voie 
d’éliminer, et de faço.i par trop 
aisée, leurs derniers rivaux, les 
Combines de Porcupine.

Donc l’opposition sera enco­
re très forte, mais de nouvean 
nous croyons que les nôtres 
peuvent faire la vie dure à 
leurs adversaires et même 
l'emporter.

ICI ET LA... Marcel Pelle 
tier, qui l'an dernier gardait les 
filets des Maple Leafs de Verdun, 
est le cerbère substitut des Red 
Wings de Détroit dans leur série 
contre Canadien... Cette année, 
Marcel gardait les buts du club 
Kitchener de la Ligue Senior de 
l’Ontario et il se couvrit d'hon­
neurs en l’emportant par sa moyen­
ne de buts sur tous les autres cer­
bères du circuit. Marcel, toujours 
aussi chic qu’auparavant, a déclaré 
lors d’une entrevqp-qu’il accorda 
à un journaliste local, qu’il garde­
ra les filets des As de Québec, 
remplaçant Marois, qui prendrait 
définitivement sa retraite. Nous 
lui souhaitons bonne chance et 
nous espérons que dans les filets 
des As, il répétera ses exploits de 
cette année... Après s’être distin­
gué avec le National, Gérard Dé- 
saulniers, centre de Na première 
équipe d’étoiles de la Ligue Junior, 
continue à se distinguer avec le 
Royal de Frarik Carlin.

ATTENTION!
Y a-t-il des jeunes qui aimeraient écrire régulièrement, cha- 

ue semaine, une chronique sur les clubs de baseball Granby et 
St-Jean. de la Ligue Provinciale du président Albert Molini? 
Ceux qui sont intéressés à cette offre voudront bien communiquer
avec le soussigné.

La préférence sera donnée à ceux qui, en plus d’écrire con­
venablement lenr français et de connaître leur baseball, pourront 
écrire des chroniques au dactylo. Cette condition devra être notée 
dans les réponses. Elle n’est pas essentielle, toutefois.
I En retour, le "Front Ouvrier* ’offre comme rémunération un 

sez passer ou “Press Pass” qui permet à ce collaborateur d’as­
sister GRATUITEMENT aux joutes de son club... Alors, c’ést 
entendu. On répond par retour du courrier.

Paul GUERTIN

Sur le front...
(Suite à la page 19)

ions pour la haute qualité de 
derniers programmes de boxe 
Forum. Il lui a certes, fallu 

rser de belles sommes pour 
ûter des artistes du “manly 
tels que Dauthuile, LaMotta, 

et Beau Jack... A propos

COURS DI 
CULTURE PHY­
SIQUE PAR COR­
RESPONDANCE. 
Vauln-Tons d#- 
venir en santé, 
farts at musclés, 
écrives sans tarder 
en Incluant 25e 
pour recevoir dé­
pliant Illustré 
ainal qu’un nu­
méro spécimen de 
la revus "Santé 
at Développemant 
Physique".

Ad reuse z-voua

ADRIEN
GAGNON

I71S S.inl-Hutwrt, 
Montréal.

de Jack, la revue “Sport» Illustrat­
ed” publiait cea jours derniers, un 
intéressant article da.vs lequel elle 
décrivait l’athlète de couleur, com­
me un type excessivement géné­
reux, qui pense avant tout à ses 
deux enfants, qui ne sait jamais 
garder rancune à personne, pas 
môme à ceux qui lui ont fait faire 
de mauvais placements. Jack ne 
recherche pas l’argent, aime à ren­
dre service. On peut s’en rendre 
compte lorsque l’on considère qu’il 
n’a peut-être que $50,000 en banque 
après avoir recueilli quelque $1,­
491,756 de ses 19 combats au Ma­
dison Square Garden de New-York 
de 1942 à* 1947... Jack doit livrer 
un combat à Charley Fusari, à 
Chicago, le 18 avril... Le Shawini- 
gan a livré une lutte homérique 
au Royal avant de s’avouer vaincu. 
Lamoureux ne peut qu’être satisfait 
de la merveilleuse tenue de son 
équipe... Le Inkerman devrait 
être une proie relativement facile 
pour le Royal Jr... Alphonse Thé- 
rien est d’avis que nos chances de 
faire une lutte serrée aux Flyers 
de Barrie sont supérieures à celles 
de l’an dernier... Le St-Mary’« de 
Halifax, qui a été vaincu par le 
Inkerman, était aenaiblement infé­
rieur à l’édition de 194T-48...

— Poge DIX-NEUP

. contre le Barrie
/

Le Shawinigan a livré une belle
lutte avant de s’avouer vaincu

Gerry McNeil a été la grande étoile de la série Cataracte*-Royal. — Praneau a été 
particulièrement en vedette pour Shawinigan. —* Léo Lamoureux dirigera une équipe 
puissante, l'an prochain. — Rôle des arbitres dans la série.

(par N. ROUSSEAU)
SHAWINIGAN, 28 (DNC) — Le 

rideau vient de tomber sur une 
autre saison de hockey à Shawi­
nigan. En effet, nos gars se sont 
fait éliminer par le Royal après 
leur avoir livré une belle lutte. 
Shawinigan n’a pas très bien figu­
ré durant la saison, i * s il ne 
faut pas oublier que nuus avons 
eu toujours des joueurs blessés. 
Notre équipe a . été la plus éprou­
vée, sur Ce point, durant l’hiver.

Mali prtnona fard*. Tan prochain, 
las autre* équipe* auront dan* lea
Cataracte* un idrtnairt redoutable. 
D'après le* déclaration* do Léo I •• 
moureai, ot nous tavona que Léo 
oat aérien i loraqu'il parle de la aor­
te, non* aurons an club qui noua 
ftra honnear.

Mai* noua voulons plutôt dire Ici 
an mot d* la aérlo qui vient de *e 
terminer entre Rlyil ot Shawinlvnn.

An cour* do cette aérlo, lot leu* 
équipe* ont fourni du beau hockeys 
les passe* étaient d une yrande beau­
té et Isa cerbères pnt été merveilleux. 
Pendant cotte aérlo oui dura sept par­
tie*, la première étoile va, son* «’nn- 
tredlt, à Gerry McNeil, le cerbère da 
Royal, qui a fait des arrêts prodi­
gieux. C*#at lui qui fol r^ponsable 
de la victoire des nieaa sur Shawini- 
tan.
Nous aurions gagné, en parti­

culier, les deux parties annulées 
à Shawinigan, n’eût été de ce Mc­
Neil qui.bloquait tout, exécutant 
des arrêts “miraculeux" sur des 
lancers rapides et décochés à des 
angles extrêmement difficles. 
Nous sommes tous d’avis que Ger­
ry est le meilleur cerbère ama-

GERRY McNEIL
teur et qu’il mérite une place sur 
la p, emière équipe d'étoiles.

La dntitat étoile do cotte eérie 
eet fort difficile à décerner, cer Pru­
neau, Buchanan. Limoges et Laforre 
ont tous été de grandee redetle». Noua 
croyooi, tMtefoii, que Pruneeu eet 
celui uni la mérite. Ce Jeune Joueur 
natif de Shawinigan, qui n'a que 11 
un», e été eplendlde. Il a compté on- 
▼iron eept bute et obtenu autant d’ne- . 
•iata. De plue, Il a été trèe dange­
reux prés dee filets ennemi*. S’il de. 
monre à Shawinigan. il sera certai­
nement un dee meilleure cempteure 
4ji circuit Slater. f

La troisième étoile va à Lima­
ges, Buchanan et Carthy. Ces 
trois joueurs opt très bien travail­
lé. Limoges spécialement est res­
ponsable d'une des victoires de 
son club, alors qu’il compta deux 
buts en deux minutes pour égaler 
le score et donner la victoire aux 
Cataractes. Buchanan fut magnifi­
que lui aussi durant les premiè­
res joutes. Il était sur la glace 
presque continuellement II a, lui 
aussi, contribué à une des victoi­
res des nôtres. Enfin, disons que 
tous nos joueurs ont très bien 
évolué, autant à la défense qu'à 
l’avant, tandis que Lamoureux 
s’est montré bon stratégiste.

Il ns faut pae oublier une sutro 
étoile. Elle devrait être décernée au* 
arbitres, l-e R«>al leur doit indubi­
tablement de la reconnaissance, ear 
les officiel* les ont particulièrement 
favorisés durant le* cinq dernièraa 
joutes. lin journaliste de Montreal 
nous disait meme: "pour vaincre le
Royal, Il vous faudrait que voua 
triomphiez et de* arbitre* et de not 
porte-couleurs. San* cela, vous etea 
finis". Nous croyons qu'il n’exapéralt 
point. Lea «pectateurs l'admettront... 
Maia 'nfin. la série est finie et mm 
avons eu du bon et du He su hockey»
Nous tenons à remercier sincè­

rement M. Paul Guertin et !e 
Front Ouvrier, qui nous ont four­
ni l’occasion de consacrer, chaque 
semaine, une chronique régulière 
sur notre équipe durant la saison 
qui vient de se terminer. Noua 
avons tâché d’intéresser nos lec­
teurs, à qui nous disons, à l'an 
prochain!...

Connie Creeden sera de nouveau 
avec le St-Hyacinthe, cet été

Le fameux frappeur des Saints de la Ligue de baseball provinciale patrouillera enco­
re le champ droit. — Paul Martin évoluera encore au 1er coussin. — Le club déjà pres­
que entièrement constitué.

par M. BEAUREGARD
ST-HYACINTHE, 29 (DNC) — 

Connie Creeden, champion frap­
peur de la Ligue de baseball pro­
vinciale, l’an dernier, portera de 
nouveau les couleurs au St-Hya­
cinthe, cet été. Après des recher­
ches infructueuses pour le retrou­
ver, la direction du St-Hyacinthe 
reçut un appel de New-York, et 
Creeden avisa la direction qu’il 
désirait patrouiller le champ droit 
encore pour les Saints. C’est donc 
dire que notre canon de .430, l’an 
dernier, répétera ses prouesses 
encore pour les Maskoutains.

Habile à la défensive et 
merveilleux à l’offensive, 
Creeden connaîtra vraisembla­
blement une aussi bonne sai­
son que l’an dernier.

Notre champ extérieur est 
pratiquement formé, car en 
plus de Creeden au champ 
droit, Nick Malfara patrouil­
lera le centre. Sam Sporn ou 
Jelincik patrouilleront la gau­
che. Sporr et Malfara sont 
bien connus à Montréal, et Je- 
Vincik a été fort en vedette 
dans la Canado-Américaine.
Paul Martin évoluera encore au

premier et aura comme substitut, 
Cliff Couillard, l’an dernier, avec 
le Farnham, et Albert Costo, jeu 
ne premier but de Montréal. Au 
deuxième sac, nous reverrons 
Nick McNeely, tandis que le troi-1 
sième et le poste d’arrêt-court 
sont encore à combler.

Derrière le marbre, il y aura 
un nommé Del Friar et comme 
substitut vraisemblablement René 
Valois. S’il n’a pas été prisé à 
Farnham, René a été fort goûté 
ici des partisans locaux et de la 
direction. René n’a pas encore été 
mis sous contrat, mais il est plus 
que probable qu’il endossera Pu-1 
niforme des Saints.

Le département des lan­
ceurs sera formidable. En pre­
mier lieu nous verrons le 
gaucher Howitz, mieux connu 
sous le nom de Georges Hooks 
l’an dernier, des Bears de Ne­

wark. Suivent ensuite John 
Cardell. un autre gaucher de 
fort calibre, de même qu’un 
droitier, Walter Brown. Nos 
deux merveilles de l’an der­
nier, Johnny Herr et Frank 
Martin terminent ici le bal.

Tous ces joueurs ne sont 
pas encore assurés de faire 
partie de l’équipe locale, mais 
on leur concède de bonnes 
chances de porter les cou­
leurs de St-Hyacinthe. C’est

au commencement de la sai­
son que les Saints démontre­
ront qu’ils sont toujours là.
L’entrainement débuter* vrai­

semblablement vers le 15 avril et 
la saison s’ouvrira pour de bon, 
le 8 mai prochain. Les récentes 
pluies ont considérablement aidé 
à l’enlèvement de la neige et dans 
une quinzaine, les parcs seront 
secs... Nous donnerons dans nos 
prochaines chroniques, quelques 
notes sur ces joueurs.

J.-ULRIC LAGARDE imiM
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L'Académie américaine du cinéma a décerné ses trophées pour 1948. Les deux meil­
leurs interprètes ont été Sir Laurence Oliver dans "Hamlet" et Jane Wyman dans 
"Johnny Belinda".

BONNE NOUVELLE. — Ce jeune Montréalais no à 
mule pas sa joie de trouver son enveloppe-de paie P 
lourde à la suite des dégrèvements importants de l'W 
sur le revenu annoncés la semaine dernière par M. 
bott, ministre des finances.

OFFRE SPECIALE DE PRELART IMPRIME
GRATIS! GEORGES-ÉMILE CHAMPEAU Voir page 16

/ 'aciualiiv en images

INVITATION AUX OUVRIERS. — Cette large banderolle accrochée à l'extérieur des 
murs de l'Assistance publique invite les travailleurs de Montréal à soutenir leurs 
confrères de l'amiante et leurs,, familles pour le triomphe de la justice et de la paix.
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ABBOTT, MINISTRE DES FINANCES 
Heureux de foire des heureux

à coeur joie de ce temps-ci: elles peuvent magasiner a 
leur goût pour la première fois depuis la guerre et acheter 
toute la lingerie dont elles ont besoin sons avoir à fournir 
des coupons de rationnement. Les Canadiennes ont eu les 
mêmes moments et doivent s'en souvenir encore.

MONTREAL. — Marie-José 
Forgues, "notre petite José", 
comme on l'appelait familiè­
rement au théâtre et à la ra­
dio 3e MônfPéfli/JTJVSnt -qu's!» 
le ne débute dons la carrière 
du chant, donnera son premier 
récital, mardi le 5 avril, à 
l'auditorium du Collège St- 
Laurent. .


